
VOLUME XI. — No 105 MONTREAL, MERCREDI 5 MAI 1920 TROIS SOUS LE NUMERO

Abonnements par la poste :

Édition quotidienne
CANADA ET ETATS-UNIS ...... «6 00
UNION POSTALE................. » . . . . 8 00

Édition hebdomadaire
CANADA.................................................. 82 00
ETATS-UNIS 2 50
UNION POSTALE . t £ . 3 00

Rédaction et administration :
43. RUE SAINT-VINCENT

MONTREAL

TÉLÉPHONÉ* Main 7460
SERVICE DE XUO? : Redaction. Main MSI

A4«i»utrati«tt. Mai a MM

Directeur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS !

Une voix des Etats-Unis
“America” et notre campagne.

BLOC-NOTES LA SESSION D’OTTAWA

America, la grande revue catholique américaine, consacre, dans sa 
livraison du 1er mai, un intéressant article à la campagne que mènent 
actuellement les Amis du “Devoir”. L’auteur, M. J.-C. Walsh, est un 
journaliste de longue expérience, qui a bien connu le milieu montréalais 
et qui fut témoin de nos débuts. Il a depuis vécu aux Etats-Unis et 
représenté en Europe la grande revue new-yorkaise. 11 a donc l’avantage 
de pouvoir combiner clans son jugement l’information directe, précise, et 
la vision à distance qui permet de mieux apprécier les ensembles. L’opi­
nion qu’il formule nous fait le plus grand honneur. Nous la reprodui­
rons ces jours-ci, dans le texte même, pour l’information et l’utilité de 
nos amis.

Notons tout de suite cependant le point essentiel de l’article. Ce qui 
frappe d’abord M. Walsh, ce qu’il s’efforce de mettre en relief, c’est l’in­
time alliance qui existe entre le journal et ses lecteurs et l’appui que lui 
apportent ceux-ci. Le fait est rare, extrêmement rare dans les annales du 
journalisme et il devait surtout impressionner un journaliste de carrière. 
M. Walsh l’explique par le caractère du journal, par la façon dont il a 
été soustrait aux influences financières, par le souci qu’il a pris de défen­
dre les intérêts généraux de ses lecteurs. Il rappelle que VAction fran­
çaise de Paris a, comme le Devoir et avant lui ( nous avons souvent cité 
cet exemple), fait directement appel à ses lecteurs, il indique que des 
relations de ce genre devraient s’établir entre America et ses amis.

On en viendra là dans tous les journaux d’opinion. Les feuilles de 
parti trouvent un appui financier dans leur parti et celui-ci peut, à l’occa­
sion, les aider en leur assurant de plantureux contrats d’annonces ou 
d’impressions gouvernementales. Certaines autres trouvent du secours 
dans le compagnonnage avec les grands intérêts financiers. D’autres 
exploitent à fond les passions ou la curiosité morbide de la populace. Les 
feuilles qui prétendent librement servir l’intérêt général renoncent d’a­
vance à tous ces appuis, dressent contre elles de violentes hostilités, écar­
tent d’importantes sources de revenu, tout en étant soumises aux mêmes 
frais que les autres. Il ne peut leur venir d’aide que de la part de leurs 
lecteurs, de ceux qui croient qu’elles font besogne utile et féconde.

Le journal catholique et libre travaille pour tous. Il surveille l’ho­
rizon, signale les dangers, prêche les doctrines qui peuvent assurer la paix 
sociale, la prospérité nationale, le respect des droits des minorités, le 
progrès des oeuvres saines. Tous ceux que préoccupent ces choses pré­
cieuses ont un intérêt immédiat à ce que ce journal atteigne, et de la façon 
la plus efficace, le plus large public.

C’est ce qui explique l’appui donné à notre campagne, à celles du 
Droit, de l’Action catholique, de la Liberté, du Patriote de l’Ouest, de la 
Semaine Paroissiale. Dans un autre ordre d’idées, cette conviction que 
le journal parle pour tous, est la sentinelle et le gardien des intérêts de 
tous ceux qui pensent comme lui, est à la base d’autres campagnes, de 
celles qui ont amené au secours de leur journal les lecteurs de feuilles 
politiques comme Y Action française ou l’Humanité.

On verra de plus en plus les lecteurs des journaux d’opinion se 
grouper autour du journal qui défend leurs idées. Ils sentiront de plus 
en plus nettement qu’il leur est, à tous, une arme et une sauvegarde.

Orner HEROUX.

L’AURONS-NOUS
OUI OU NON

AU SUJET I>E L’HOPITAL DES
TUBERCULEUX. — NOUVELLE
OFFENSIVE DES TUBERCU­
LEUX. _____
On ne savait naguère que faire 

du Parc de Maisonneuve. Il sem­
blait un embarras, trop vaste pour 
servir d’endroit de récréation à 
une population trop clair-semée.

Un jour, un médecin (qui n'était 
pas le docteur Boucher) nous 
a suggéré de demander de trans­
former une construction de fort 
belle mine, niais inutilisée par 
suite de l'expropriation qu’en avait 
faite l’ancienne municipalité de 
Maisonneuve, en sanatorium. De­
puis, Je docteur Boucher se ral­
liait à cette idée ; il prétendit mê­
me que c’était lui qui, le premier, 
l'avait conçue, sur quoi nous ne 
le chicanerons pas.

Il demanda aux commissaires de 
■céder l’immeuble à un hôpital pour 
tuberculeux, qu'il se chargeait de 
mettre sur pied. Depuis lors, nous 
n’avons su rien de rien au sujet de 
ta transformation demandée. Quel 
progrès le projet a-t-il fait? Est-il 
plus près de la réalisation qu’il y 
a deux ans? Nous n’en savons rien.

Récemment il a été question de 
tailler un site à même le terrain 
du parc aux constructions de l’U­
niversité de Montréal. L'hôpital ne 
serait pas dérangé par l’exécution 
de ce plan. Il offrirait même cer­
tains avantages aux étudiants. De 
plus, les terrains de IT’niyersifé 
restant accessibles au public, la 
superficie du parc ne serait guère 
réduite.

C’est après que ces deux projets 
eurent été exposés dans la presse 
que les autorités militaires se sont 
souvenues qu’elles avaient cédé 
provisoirement une partie du Parc 
Lafontaine aux autorités munici­
pales sans exiger de celle-ci le 
moindre engagement en retour. 
Mais voilà que s’autorisant de cet­
te faveur, les premières réclament, 
elles aussi, leur part du «Parc de 
Maisonneuve, pour y aménager des 
casernes, ce qui rendrait impossi­
ble l’érection en cet endroit des 
édifices de PUniversité et la trans­
formation du Mont-Lasalle en hô­
pital. puisqu’elles réclament préci­
sément le droit d’occuper 'le Mont- 
Lasalle.

Les commissaires n’ont pas en­
core donné de réponse ; et dans le 
Star d’hier soir, les autorités mili- 
laires laissent entendre qu’elles 
sunt disposées à utiliser la partie 
du Parc Lafontaine, propriété du 
gouvernement fédéral pour y cons­
truire les casernes, si les autorités 
municipales rejettent leur requête 
relative au Parc de Maisonneuve.

Devant ce chantage ou cette me­
nace plus ou moins déguisée, il de­
vient urgent que les commissaires 
se prononcent.

Veulent-ils, oui ou non, d’un hô­
pital pour les tuberculeux?

S’IL cèdent le Mont-Lasalle aux 
autorités militaires, où construi­
ront-ils le sanatorium?

Voilà ce que le public a le droit 
de savoir.

H nous revient que le docteur 
Boucher part incessamment pour 
ttnttelles et Londres où il doit as­

sister à un congrès d’hygiène; s’il 
attache à cette question de la cons­
truction de l’hôpital l’importance 
qu’elle mérite, et qu’il dit y atta­
cher, il ne voudra pas partir avant 
d’avoir connu définitivement l’at­
titude des commissaires. Il joindra 
donc ses instances aux nôtres pour 
obtenir qu’ils se déclarent immé­
diatement.

L. D.
RILLET DU SOIIf

EN RAVAUDANT
Cet après-midi-là, le temps était 

triste: rien que du gris au ciel et 
de la pluie dans l'air. Ravaudant de 
très vieilles pièces à d'anciens 
gants, maniant l'aiguille d une main 
maladroitement appliquée, je ne 
pouvais m’empêcher de songer que 
la gazoline coûtera peut-être soixan­
te sous le gallon cet été, et l'huile 
autant la pinte. Perspective sombre 
et déprimante!

Ma couture n'était pas trop ridi­
cule; certes, une brodeuse que je 
connais et dont la pratique justi­
fie la théorie, — suivez ces con­
seils — // aurait mis plus de régula­
rité. Je ne faisais ni du point d’Ir­
lande ni du point d'Espagne: mais 
cela se tenait pur endroits i>lus so­
lidement que certaines rimes an 
bout de tels de mes vers, — soit dit 
sans m'offenser. Tout est si cher' 
Il faut bien faire durer les choses 
et revenir à l'économie de nos pè­
res qui, lorsqu’ils étaient simple­
ment propres, paraissaient endi­
manchés.

Je réfléchissais sur la misère du 
siècle, en me suçant narfois l’ex­
trémité de l'index, car vous imagi­
nez bien que mon aiguille entrait 
aussi souvent dans ma peau que 
dans l’autre. On n’a rien sans peine. 
Lu plaie frappait les vitres comme à 
coups d'épingle. Je me sentais le 
coeur transi; mon fil s'échappait de 
l’aiguille ou faisait des noeuds. Ah! 
que la vie est lourde à porter! sou­
pirais-je en ramassant mes ciseaux.

A ce moment précis, quelqu’un 
entra et me remit un paquet;

—De la part de votre docteur.
Je n’avais rien demandé à mon 

docteur, mais comme mon docteur 
ne se trompe jamais, j’ai tout de 
suite supposé qu’il avait deviné que 
par une semblable température, ie 
devais être malade Sans doute 
m’envogait-il un tonique quelcon­
que. Tout de même, les dimensions 
du paquet excédaient de beaucoup 

■ le volume d'une fiole de pharmacie. 
Je mis de cède gant, fil, aiguille, ci- 

| seaux, et déficelai le colis'
—M v ,nc.e-' sc serait exclamé 

Leon Lorrain, en apercevant une 
capside cramoisie éclairer les de­
mi-ténèbres du jour.

C'était une bouteille — un titre 
de verre plutôt —- portant, an-des­
sons dn nom d'un vigneron célèbre, 
cette indication ensoleillée:

Boavne iC.Me d’or) 
POMMARD

Salut n toi, Bourgogne aux ceps 
capiteux! Le ciel se rassérénait. ,

Admirez comme tout vient point 
; à point éi oui n’attend même pas!

Mais, au fait, je ne sais pourquoi 
I ie vous raconte cela. Je vous vois 
déjà, manoeuvrer de mon côté. Vous 
comprendrez pourtant que dans une 
si petite bouteille, il n'g en a pas 
pour tout le monde...

Albert LOZEAU.

Les immigrants
La chronique maritime signale 

déjà l’arivée de plusieurs paquebots 
dans les eaux du Saint-Laurent. On 
nous prédit que d’autres amèneront 
ici, dès cette année, des ■milliers 
d’immigrants. La compagnie Domi­
nion Canners, dans une lettre-cir- 
rutaire datée du 1er mai qu’elle 
envoie à tous ses dTionts, leur écrit, 
sans doute, pour les presser d’enre­
gistrer de grosses commandes de 
ses produits alimentaires : “Plu­
sieurs agents de navigation océani­
que, nous disent que tous leurs pa­
quebots à destination du Canada, 
seront remplis à chacun de leurs 
voyages jusqu’à la fin de l’été et 
que des centaines de mille nou­
veaux colons s’en viennent au Ca­
nada pour y demeurer.” H reste à 
voir si l’information est exacte. 
Quoi qu’il en soit, le public a droit 
d’apprendre, au commencement de 
la saison pendant laquelle se fait 
d’habitude. Ile gros de l’immigration 
au pays, si Je gouvernement a pris 
toutes les mesures possibles pour 
faire un triage consciencieux de 
ces nouveaux venus. On sait qu’à 
maintes reprises, avant et surtout 
pendant la guerre, le Canada a pu 
constater toute la folie de la politi­
que d’immigration intense et pres­
que sans surveillance que ses gou­
vernants ont pratiqués de 1890 à 
1914; il ne faudrait pas que nous 
recommencions l’expérience : effle a 
été trop coûteuse. Et cependant 
nous avons à Ottawa, de ce temps- 
ci, un gouvernement hésitant, in­
capable, inerte et agonisant, qui 
laissera les abus recommencer, si 
le public ne l’éveille de sa torpeur 
et n'exige qu’il surveille les barriè­
res du Canada.

Un secret
Un journal d’outre-mer écrit ce 

qui suit, à propos d’une récente 
note de Washington à Londres: 
“On ignore généralement, ici, (pi’il 
y a prés de dix semaines, le .secré­
taire d’Etat de Washington a en­
voyé au Foreign Office, a Londres, 
une note disant que les Etats-Unis 
refusent de reconnaître les privilè­
ges et les concessions que la Gran­
de-Bretagne prétend avoir en Egyp­
te et en Perse. On peut croire que 
cette note a provoqué quelque éton­
nement au Foreign Office. La pres­
se anglaise n’a pas publié eëtte in­
formation, mais les journaux des 
Etats-Unis l’ont donnée. Ils n’ont 
cependant pas publié de réponse 
du gouvernement anglais.” Le Ca­
tholic Register, qui reproduit cette 
coupure de Y Inde pendant, dit que 
îles journaux canadiens, pour leur 
part, n’ont pas soufflé mot de cet­
te affaire et qu’il fallait s’y atten­
dre, parce (pic “le public canadien 
est tenu dans l’ignorance de bien 
des faits, par une presse subven­
tionnée.”
Le charbon

On nous apprend que nous paie­
rons .$16 et même plus, la tonne, 
l’anthracite des Etats-Unis dopl 
nous nous chauffons, dans un grand 
nombre de villes canadiennes. 11 
n’y a pas bien des années, nous en 
payions $8 et nous trouvions que 
c’était cher. C’est dire que, l’hiver 
prochain, il “faudra ménager sur le 
chauffage. N’importe, nous devrons, 
par la force des choses, d’ici quel­
ques années, continuer»d’ètre tribu­
taires des Etats-Unis pour notre 
combustible, quand, par ailleurs, 
nous avons dans notre sol des gise­
ments considérables de houille, peu 
ou {tas du tout exploités. Il serait 
temps qu’on s’en avisât et que le 
Canada cherchât chez lui de quoi se 
chauffer. Les géologues qui ont 
étudié le sol canadien affirment 
(ju’il renferme près d’un sixième 
des houillères du monde. Cela n'em­
pêche pas que nous importions en 
moyenne des Etats-Unis près de 21 
millions de tonnes de différents 
charbons et que. l’an dernier, nous 
ayons payé 79 millions de dollars à 
nos voisins, pour ce combustible. Il 
se peut, selon les géologues, que 
notre houille ne soit pas aussi pro­
pre au chauffage domestique que 
l’anthracite des Etats-Unis ; mais, 
comme l’ont déjà fait remarquer des 
experts en chauffage, il s’agit d’a­
dapter à l'emploi de la houille ca­
nadienne les appareils de chauffage 
que nous avons, de vulgariser l’em­
ploi de briquettes de houille, plus 
économiques que l’anthracite et qui 
donnent une chaleur suffisante pour 
les temps d’automne et de prin­
temps. et de remanier les taux du 
transport du charbon canadien, si 
élevés, présentement, que celui des 
gisements albertains coûte plus cher 
en Ontario que l’anthracite venu 
des Etats-Unis. Au train où l'exploi­
tation des gisements américains va, 
on peut prévoir que d’ici une cou­
ple de générations, l’anthracite sera 
très rare et d’un coût inabordable. 
Souhaitons qu’entre temps le chauf 
fage à l’électricité devienne prati- 

I que, économique et à la portée de 
j tous. La bouille blanche et ta 
! houille verte abondent dans notre 
i pays — tout comrtic la houille noi- 
: re, — et nous ne les utilisons pas 
: romme nous le devrions.
La langue islandaise

La question des langues s’est po­
sée dans presque tous les pays du 
monde; et nombreux sont ceux ou 
la population autochtone a fini par 
avoir raison dans ses réclamations 
et obtenir pour sa langue propre la 
prédominance sur celle d’un pays 
souverain qui voulait lui imposer la 
sienne. Un ouvrage récent signale 
que, sous le cercle polaire arctique, 
les Islandais ont réussi à substituer 
leur langue à celle du Danemark, 
dont I’|slande a dépendu pendant 
longtemps. A compter de 138(1, le 
Danemark, qui régnait sur l’Islande, 
a imposé aux Islandais sa tangue 
comme langui' officielle. Les Islan­
dais, néanmoins, parlaient entre

La chambre s’occupe du 
col. Grant Morden

LnTmperiaî Steel Merger” inquiète quelques dé­
putés qui y voient un “trust” aux gigantes­
ques ramifications^— D’autres, par contre, 
sont confiants et enthousiastes. — Quelques 
bills. — Pas d’“oléo” rose ou verte. — M. 
Crerar revient.

L’ÉDUCATION
NATIONALE

CONFERENCE PRONONCEE PAR 
M. L’ABBE MARTIAL LEVE, A 
LA PALESTRE DU NATIONAL, 
HIER SOIR.

Ottawa. 4 — La Chambre s’est 
occupée des affairés d’un de nos 
futurs barons qui sont bien, à la vé­
rité. les affaires de tout le monde. 
M. Grant Morden de la gloire, 
à l’heure présente. li passe phis 
souvent que quiconque la tète à la 
fenêtre de Oa grande publicité qu’est 
la galerie de portraits du Star, en 
page de finances. La figure n’est 
pas banale: des traits fins, des airs 
de renard et de comédien italien 
tout à la fois. Ainsi fait, cet homme 
conspire. Ill tient en ses mains sou­
ples, les fils d'une affaire aux ra­
mifications infinies. Après quelques 
tours de passe-passe, il mettra au 
monde un merger de plus avec une 
jolie sureau»«taTlsation, sans doute, 
(fui n’aura été payée par personne, 
mais qui. tout de même, enrichira 
un certain nombre d’initiés. Ic 
merger a été déjà le tremplin d’une 
haute destinée politique; M. Grant 
Morden est lancé dans ce monde- 
là; mais il n’a pas atteint Je zénith 
où planent Max Aitkin et quelques 
autres. C’est vers cette hauteur qu’il 
tend.

M. R.-L. Richardson a lesté da gi­
gantesque affaire de quelque plomb. 
Il se peut que T ascension soit re­
tardée.

La British Empire Steel Corpora­
tion aura le oaipifcaâ, sâ elle v oit Je 
jour, qu’il convient à une organisa­
tion financière au nom si ronflant, 
soit un denK-RjiUisrrd, rien que ce- 
là. Actuellement, «Me est en ins­
tance auprès du secrétaire d’Etat, 
de qui elle sollicite des lettres pa­
tentes. Quelques députés se sont 
faits les avocats de cette grosse af­
faire, mais la plupart ont été con- 
seliters de prudence et ont suggé­
ré au gouvernem-!,t de prendre 
toutes ■ tes dfeponiH b ^is^èceiHNiires 
.poor éviter une-excessrvi- surcapi 
talisation, au détriment du public.

Le “'merger” doit fondre ensem­
ble les compagnies suivantes, qui 
toutes figurent parmi les plus con­
sidérables du Canada : la Dominion 
Steel Corporation, la Nova Scotia 
Coat and Iron Company, la Canada 
Steamship Lines Ltd., tla Canada 
Foundry and Forgings \Limited. la 
Maritime Mail Company, lu Colling- 
hood Shipbuilding Comnang, la 
Port Arthur Shipbuilding Company, 
ia Davie Shipbuilding and Repair­
ing Company, de I évis. Ce sera la 
ligue des géants comme l’on voit, 
un terrible brassage de millions: 
la concurrence sur toute la ligne 
du C. P. R., comme a dit un dépu­
té. ce mil montre bien l’importance 
du projet.

■M. Foster avait tenté de retenir 
la langue de AI. Richardson ; on 

1 l’avait vu conférer avec lui au mo­
ment où celui-ci allait proposer 
l’ajournement du débat pour saisir 
la chambre “d’une question de la 
plus haute importance”. Mats le 
ministre du commerce ne réussit 
pas à retarder la dénonciation du 
député de Springfield. Tl devait dé­
clarer cependant que le gouverne­
ment, ayant devant lui la requête 
de la puissante amalgamation, exa­
mine de près le terrain sur lequel 
est fondée la demande de lettres 
patentes et fera une enquête ap­
profondie.

Sans doute, dit le ministre du 
commerce, il est important de con­
server au pays les ressources na­
turelles. mais il est non moins im­
portant d’amener du capital ^u 
pays. Et ainsi la bête ,a montré l’o­
reille, et la sympathie du gouver­
nement pour l’affaire s’est laissée 
pressentir.

Le ministre du commerce ajou­
te d’ailleurs (pie si le gouverne­
ment voit la nécessité d’empêcher 
cette forte combinaison financière 
cl qu’il juge n’avoir pas les pou-
eux un dialecte apporté de certains 
districts de Norvège par leurs an­
cêtres, au Xénie siècle, et auquel les 
familles islandaises ont toujours 
tenu. A maintes reprises, il y eut 
des heurts entre les fonctionnaires 
et le peuple, à cause de cette dualité 
des langues, dit M. Halldor Her- 
mannsson. dans un ouvrage récent 
publié à l’université Cornell, aux 
Etats-Unis (Modettn Icelandic)- En 
1891, le gouvernement danois finit 
par décréter, sous la pression des 
Islandais, que le texte de n’importe 
quelle loi islandaise devrait être 
publié en islandais et signé par le 
roi du Danemark, et que. pour la 
commodité des fonctionnaires, le 
texte islandais serait accompagné 
d’une traduction danoise authenti'- 
qne. C’était la reconnaissance du 
caractère officiel do l’islandais. A 
venir en 1912. les statuts du pays 
renfermaient le texte islandais et la 
version danoise. Depuis, on ne les 
imprime plus qu’en islandais, la 
version danoise ne servant jamais 
qu'aux magistrats du tribunal su­
prême du Danemark, qui instruit 
en dernier ressort les causes islan­
daises. Ajoutons que. pendant la 
grande guerre européenne. l’Islan­
de a pratiquement fait reconnaître 
son indépendance, qu’elle a son 
drapeau bien à elle, son gouverne­
ment à soi et qu’elle est maintenant 
une petite nation autonome, de 
90.00b âmes, outre 20.000 autres Is­
landais dispersés en Amérique. Il 
\ en a une petite colonie, très in- 
flucnte, au Manitoba.

G. P.
i

voirs nécessaires, il s’adressera au 
parlement pour (ju’ii les lui donne. 
Ainsi ce Morphee barbu tente-t-il 
d'endormir la vigilance de la 
Chambre.

M. Richardson déclare tenir 
d’un puissant financier de Toron­
to l’information que ce merger est 
une tentative de la part de finan­
ciers de Londres et de New-York 
de faire de l’arrosage de stocks en 
grand si l’on peut dire, ou pour 
être moins métaphorique, de la sur­
capitalisation sur le papier. Il de­
mande au gouvernement de faire 
lui-même une enquête sérieuse 
parce que le bureau du commerce 
est à peu près mort à l’heure ac­
tuelle.

M. J.-E. Armstrong craint que 
l’on ne veuille faire de r“arros:tgc” 
lui aussi et fait allusion à la situa­
tion financière de la Canada 
Steamship Unes. M. Cahill, de 
Pontiac, croit que cette organisa­
tion, une fois sur pied, pourra dic­
ter au pays les prix de l’acier et le 
tarif du fret. Lui aussi insiste pour 
que le gouvernement ouvre les 
yeux. Il accueille avec quelque 
scepticisme la prétention que les 
actifs des différentes compagnies 
ainsi fondées se totalisent à $400,- 
000,000.

M. D. D. MacKenzie (Cap-Bre­
ton) croit que tout ce qu’il faut 
pour développer les importants gi­
sements de fer et de houille du Cap- 
Breton, c’est du capital. Il ne craint 
pas un merger, pourvu que le gou­
vernement tienne celui-ci ferme­
ment en laisse.

MM. Bristol, d’Ontario-Cenlre, le 
col. J. A. Currie, de North-Simcoe, 
et Thomas Vien, de Lotbinière, con­
seillent au gouvernement de donner 
lés lettres patentes demandées par 
la corporation. M, Bristol trouve 
excellent que cette organisation 
amène au pays du capital anglais 
pour le joli total de cent millions.

M. Vien croit qu'une puissante 
compagnie comme celle que l’on 
propose de former aidera au rapi­
de développement de nos ressources 
naturelles et déclare, en réponse à 
une question, qu’il est possible que 
sa formation, par la réduction con­
séquente des frais généraux, engen­
dre une baisse du prix du charbon 
et de l'acier.

M. Richardson, en terminant le 
débat, dit «ju’il a provoqué une dis­
cussion intéressante et qui sera sans 
doute profitable aux intérêts cana­
diens.

* * •

On jiasse ensuite à la discussion 
des aniendeménts à la loi des con­
testations industrielles. Aux termes 
«le la loi, les employés d’une com­
pagnie d’utilité publique, qui 
croient avoir un grief contre la 
compagnie, peuvent demander la 
formation d’un tribunal d’arbitrage, 
à condition que leur proposition 
reçoive l’appui <> la majorité des 
membres de l’union, à une réunion 
spécialement convoquée à cette fin.

Le bill, tel qu’amendé au sénat 
par le ministre du travail, pourvoit, 
dans l'opinion de plusieurs députés, 
à ce que l’approbation de la deman­
de d’un tribunal d’arbitrage reçoi­
ve l'approbation, non pas seulement 
de la majorité «les ouvriers pré­
sents à l’assemblée, mais de la ma­
jorité absolue «te tous les membres 
de l’union, présents ou non.

Al. Angus MacDonald, le nouveau 
député ouvrier, propose que l’on 
oblige tout simplement les plai­
gnants «l’obtenir le consentement 
de la majorité des membres intéres­
sés de leur union. Sa proposition 
a été incorporée dans un amende­
ment accepté par M, Meighcn, au 
nom du gouvernement.

■* * *-

M. Guthrie a proposé, relative­
ment à la loi «les élections, que 
l’heure officielle fasse loi; mari 
comme on lui a fait observer que 
l’on pourrait prendre cela pour 
l’heure officielle des chemins de 
fer qui varie en différentes parties 
du pays, il a demandé «le laisser ia 
clause en suspens.

Oti a adopté, en troisième lectu­
re. la loi amendant la loi de navi­
gation, afin de permettre une aug­
mentation des salaires des pilotes. 
Adopté egalement en troisième lec­
ture, le bill qui prolonge le temps 
pendant lequel sera permis la vente 
de t’oiéomargarine. Afin «le mettre 
fin aux abus et de rendre la police 
plus facile, le ministre «le l'Agricul­
ture a fait insérer un amendement 
qui oblige les fabricants à imprimer 
le mot “oléo” sur chaque bloc d'o- 
léomurgarine.

M. Kay, de Missisquoi, suggère de 
donner une couleur sipéciali* à l’o- 
leoptargarine. verte ou rose par «;x- 
emple. Mais le ministre repousse 
cette suggestion qui rendrait ia 

! vente impossible.
» *

M. Ballentyne a décliné de faire 
i aucun commentaire relativement à 
! la dépêche de l’LYiio d’Halifax, por- 
i tant que ie gouvernement doit a (top 
; ter au complet, le programme naval 
j de l’amiral Jollicoe.

M. Grerar, malade depuis quelque 
I temps, a repris son siège à la Gham- 
bre, au milieu de ses partisan» fer- 

1 mi ers-un is.
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M. l’abbé Martial Levé, prédica­
teur du carême à Notre-Dame, a 
fait, hier soir, à la palestre du Na­
tional, une conférence sur D'Educa­
tion nationale”. M. le notaire Du­
mouchel a présenté le conférencier 
à l’auditoire en lui souhaitant la 
bienvenue parmi h-s sportifs. Mme 
Thibodeau et M. Emile Gour ont, 
avant et après la conférence, donné 
des morceaux de leur répertoire.

M. l’abbé Levé a, au commence­
ment, dissipé l’équivoque de sa con­
férence telle qu’annoncée sur les 
bilh'ts, l’“EducaUon Nationale”. Il 
s’est défendu de vouloir donner des 
leçons d’éducation nationale et il a 
déclaré qu’il venait, au contraire, 
en constater les caractères chez 
nous. Dans la première partie de 
sa conférence, le conférencier a re­
connu que le caractère de cette édu­
cation se révélait, par nos écrivains, 
par notre vie intellectuelle et notre 
fierté nationale. Dans la seconde 
partie, il a «moncé la manière dont 
en France on conçoit l’éducation 
nationale.

“Que vous ayez une âme nationa­
le, a déclaré le conférencier, pour 
s’en convaincre, il suffit de citer 
certains de vos grands écrivains : 
Thomas Chap,iis, Camille Roy, Lau­
re Conan, Mgr Paquet, Lionel 
Groulx et sir Wilfrid Laurier.” Il 
a complété cette nomenclature par 
des noms de jeunes que des ou­
vrages en vers et en prose ont ré­
vélés au public. Tous vos écrivains 
écrivent un excellent français, dans 
une langue bien sonnante et qui 
n’est pas du tout un patois. C’est 
une infamie «le «lire tjue les Cana­
diens français ne partent pas fran­
çais. Les auteurs cités, continue 
l’abbé, prouvent que vous avez des 
écrivains célèbres, mais comme le 
marin plus attentif aux courants 
profonds qu’aux grosses vagues de 
tempêtes, il faut observer les cou­
rants intellectuels pour souligner la 
puissance de votre vie intellectuelle. 
Les jeunes ont créé ees mouve­
ments qù’ils alimentent de leurs 
oeuvres. Le conférencier a cité de 
Chapais une page écrite en intro-

la tâche des professeurs est d’en­
seigner Ja grandeur de l’esprit na­
tional et ses «inalités multiples. Le 
maître français, au lycée ou au sé­
minaire, néglige aucun auteur qui 
représente dignement l’art ou la 
pensée française. Selon les croyan­
ces, le maître distingue entre l’art 
et les idées «l’un Voltaire ou d’un 
Renan qui, à leur heure, ont illus­
tré l’art français. A cct méthode, 
les jeunes apprennent à connaître 
toute leur race et ils acquièrent 1» 
conscience qu’ils sont les continua ■ 
leurs du génie national. Ils reçoi­
vent un patrimoine qu’ils conser-1 
vent en Vaocrotssant et héritent 
de traditions qu’ils défendent en ! 
les conservant intactes. M. l’abbé 
Levé a terminé sa conférence eu 
demandant aux Canadiens français 
d’être fiers, audacieux et pleuir 
ment conscients d’etre les heritiers 
du plus bean génie au monde après 
celui de ia Grèce.

EN ALLEMAGNE
EBERT EST EXPULSE

j réunions privées de ce congrès ont 
été vraiment réconfortantes pour 
ceux d’entre nous qui se préoccu­
pent et s’inquiètent de l’avenir de 
leur race. La chaleur, le souffle, le 
rayonnement qui se dégageaient de 
ces jeunes coeurs et de ees jeunes 
intelligences étaient vraiment com­
municatifs et de nature à encourager 
meme les plus pessimistes. Ces jeu­
nes, qui proclamaient sans forfan­
terie comme sans respect humain 
leur allégéaince au Chrilsf et leur 
dévouement à son Eglise, «jui ve­
naient puiser force et lumière au 
banquet eucharistique et s'agenouil­
laient dans une prière et une ado­
ration publiques, «pii affirmaient 
leur determination de servir avant 
toute autre cause celle de la religion 
et de la patrie, c’étaient les hommes 
de demain, ceux dont les talents, 
les énergies, les principes et les ac- 
U»s pèseront peut-être d’un poids dé­
cisif sur nos destinées. Comment 
ne pas se sentir heureux devant 
leurs nobles effusions, leurs engage­
ments spontam-s, leurs fières décla­
rations?”

Voilà ce que contenaient de pro- 
messes les jeunes de 1908. Ils ont 
tenu leurs promesses. La jeunesse 
est curieuse des choses intellectu- 
elles, hile s’intéresse aux produe- 
lions artistiques de l’Europe et ees 
inquiétudes intellectuelles se mani­
festent dans des revues bien fran­
çaises, telles «juc Ja Revue Trimes­
trielle et l’Action Françtnse. C’est 
mieux qu’un hic qui lève, ce sont 
des épis fBcrissants. Dans ces con­
grès, les jeunes manifestent une 
puissance d’esprit déjà considéra­
ble: vous pensez largement. Ne 
vous excusez pas de votre jeunesse 
comme peuple; on vieillit toujours 
assez vite.

Y<)tr«> éducation nationale, a dit 
AL l’abbé, .se démontre par une 
qualité bien française, la criti«jue. 
Elle est un signe de vie et «le con­
viction. 'Les morts ne se querellent 
plus. La critique est féconde en 
tous les domaines si elle a le souci 
de mériter ce nom. La critique qui 
lue au lieu de vivifier, est l’assoma- 
de intempestive et le ge.ste du par­
venu “qui mouche la lampe sans y 
mettre de l’huile”. Le dernier ca­
ractère de notre vie nationale est 
notre fierté comme peuple. M. Levé 
a cité M. Laurier, dans un discours 
à Paris. Gette fierté doit s’inspirer 
du passé et les jeunes surtout ne 
doivent pas oublier le sonnet de 
Sully Prud'Homme, PATRIF. "Mal­
gré toi, tous les morts t’ont fait leur 
héritier”.

| M. l’abbé Levé a fait l’éloge de la 
; Palestre et il a avoué qu’il devrait 
|dire en France que, sur ce point, 
nous sommes en avant des Fran- 

içais. Il a dit la nécessité du mens 
sana, et le culte qu’il faut avoir de 

I la beauté corporelle. En terminant 
la première partie, il a recomandé 

1 l’étude des danses françaises. La 
I danse donne l’élégance des attitudes 
jet participe de l’harmonie musicale. 
I Le conférencier a terminé en par- 
I lant de l’éducation nationale en 
France. M a rappelé que le génie 
français avait puisé à plusieurs 
sources.

Uct électisine a rqyporté des ca­
ractères nouveaux à l’âme indigè- 

jne. mais de la lutte entre les tenants 
I de l’école espagnole, anglaise, russe, 
italienne, selon les siècles, est sorti 
un sentiment de fierté pour la race 
qui est resté sons leurs influences 
diverses françaises par l’Ame et le 
génie. Dans les tkmlcs françaises.

Berlin, 5 (S. P. A.). — Le préisi 
dent Ebert ijui, avant de devenir 
président «le l’Allemagne, était 
bourrelier, a été expulsé de l’Union 
des bourreliers par un vote de 1,200 
contre 5. On donne comme raison 
de son expulsion le fait qu’Ebert a 
signé le mandat d’exécution d’un 
nommé Kopp.

KAPP N’IRA PAS EN SUISSE
Genève, 5 (S. P. A.). — Le Dr 

Kapp, le chef de la récente révolu­
tion allemande, s’est vu refuser par 
le gouvernement suisse la permis 
slon de résider en Suisse. Le Dr 
Kapp avait fait sa demande alors 
«tu'il était en Suède. Après avoir 
référé le cas au Bureau central de 
la police, le gouvernement suisse a 
décidé d’interdire l’entrée du ter­
ritoire suisse à l’instigateur du 
coup d’Etat allemand. Ce même 
gouvernement a refusé à quatse 
personnages importants «l’Allema 
gne la permission d’entrer en Suis­
se.

UNE FAILLITE
Berlin, 5 (S. P. A.). —- Le service 

des tramways de Berlin, «jui est ad­
ministré par le conseil municipal, 
depuis quelque temps, est une fail­
lite. I.es tarifs ont été augmentés 
mais les employés demandent si 
cher que la municipalité se trouve 
é» face d’un déficit chaqiw mois ; 
ée déficit doit être eonïblé pm dos 
contribuables. Les employés de­
mandent des salaires encore plus 
élevés; cette demande forcera l’ad­
ministration des tramways à élever 
ses tarifs.

MORT D’UN ANCIEN MINISTRE
Berlin, 5 (S. P. A.). — Le minis­

tre du ravitaillement en Allemagne 
dans le cabinet temporaire, qui n 
été formé en novembre 1948. M. 
Worm, est mort. C’était un socia­
liste-démocrate, un chimiste et un 
écrivain.

Protestation venue de» 
Etats-Unis

Washington, 5. — (S.P.A.) — Qun- 
tre-vingt-huit membres de la Cham­
bre des représentants ont signé «m 
câblogramme de protestation cnn- 
ire l’emprisonnement sous forme 
de procès de citoyens en Irlande, 
adressé à M. Lloy«i George et au 
parlement britannnjue.

Le message est ainsi conçu:
“Fermement convaincus que 

d’autres guerres et des actes de 
guerre doivent être évité el 
croyant «pie les arrestations en 
masse sans comparution ni aucune 
forme de procès troublent la paix 
et la tranquillité d’un peuple, vio­
lent les droits de l'humanité et 
viennent en contradiction avec le 
principe de liberté qui fait le fonde­
ment de la constitution américaine, 
laquelle dit que “personne ne sera 
privé de sa vie, de sa liberté et de 
ses biens sans l’intervention de .la 
loi.” nous, soussignés, membres dn 
Congrès des Etats-Unis d'Amérique, 
protestons contre l’emprisonnement 
sans comparution ni forme de pro­
cès de personnes résidant en Irlan­
de, arrêtées jmur attentats de natu­
re politique, et nous demandons, au 
nom de l'esprit de liberté américain 
et de l’amour de la justice, en plus 
de notre amitié aux peuples d’An­
gleterre et d’Irlande, et au nom de 
la paix internationale, que doréna­
vant, si des arrestations basées sur 
des attentais d’une nature politi­
que sont conduites en Irlande par 
l’autorité, quelle «ju’elle soit, le 
droit d’un jirocès sans aucun délai 
déraisonnable soit accordé à l’accu­
se/

La Géorgie mobilise
Constantinople, 5. (S.P.A.) ~-

La Géorgie mobilise ses troupes, à 
la suite de la prise de Baku, un 
des jiorts de la côte occidentale de 
la mer Caspienne, par les Bolche­
vik!.

'Les Géorgiens veulent défendre 
l'intégrité de leur territoire ; jus­
qu’ici ils ont tenu en respect les 
troupes rouges, aux défilés de VE 
dikavkaz : maintenant ils vont les 
empêcher d’entrer en Géorgie par 
l’Azerbaijan.

UN ULTIMATUM DE L’AZKB- 
BAIJAN

Londres, 5. (S.P.A.> - l.«
gouvernement d’Arerbi ijan a en­
voyé un ultimatum à la républiquo 
arménienne d’Erivan, lui nvlu- 
inant de se retirer de la frontière, 
sinon qu'il interviendrait par ia 
force des armes.

Les limites de la frontière ar*
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LETTRES AU 
| “DEVOIR”

Vous no puhliont. que des lettres 
•ignées, ou des communications ne* 
rompagnées d’une lettre signée, aret 
adresse authentique.

Les corr-.'spondants anonymes e’é* 
lorgneraient du papier, de l'encre, 
i n timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils roulaient bien en 
lü-endre n<*.e définitieement

CHEZ LES
PLOMBIERS

Montréal, 3 mai 1920.

ASSEMBLÉE DE 
L’AUTO CLUB

ELECTIONS DES OFFICIERS — 
LE RAPPORT DE LANNEE 
LES BONNES ROUTES — LA 
CONSTRUCTION DE LA ROUTE 
MON TR KAL-SHEHBROOK E IÆ 
REGLEMENT DU PAHGlEMENT 
A MONTREAL.

W. le Rédacteur,
"Le Devoir’’,

Les plombiers de Montréal ont 
pu noter que le Syndicat catholi­
que et national des plombiers w- 
nait de signer an cvntnrt fort avan­
tageux avec les maîtres-plombiers, 
fi y a longtemps que contrat aussi 
favorable aux travailleurs en plom­
berie n’a pas été signé en cette 
ville, et le Syndicat catholique et 
national des plombiers peut être 
fier des résultats obtenus après 
une existence qui ne date pas de 
bien longtemps. Ce contrat assure 
la stabilité du travail et il accorde 
à l’ouvrier un salaire qui lui per­
met de faire honneur a ses affai­
res.

A remarquer qu’un comité, de 
conciliation composé des repré­
sentants des patrons et de ceux des 
plombiers u été formé et qu’il don­
nera toujours une solution équita­
ble aux conflits qui pourront stir- 
gir.

Ce contrat est à base de justice ! circulation 
c/ il assurera lu paix dans cette | ripa le. Le 
section du travail. I^es construe 
leurs peuvent être sûrs que les 
clauses du contrat ne seront pas 
changées ; cette assurance leur en-
lèvera la crainte d'entreprendre | bilan encourageant a été jwtscnlé 
des travaux considérables. par le secré’airt-trésorier sur les

Nous n’hésitons pas à dire uu i’L finances el sur le nombre de uiftn- 
est de l'intérêt de tous les plom- bres recrutés au tour* de l’année. 
hiers de se joindre « nous et de i Le rapport accuse un fort surplus. 
profiter des avantages que nous La question lies bonnes routes 
avons pu obtenir. Entrez dans vos dans la province v,ent tnsuiL sur 
rtutys ; donnez vos noms le plus u tapis. l.’Autornobilc Club s’inté- 
lot possible^. Plombiers de Mont- j re.sse naturellement à cette entre- 
‘‘éal, o</us des tous invités éi assis-. prise à laquelle u collabore le plus 
1er aux assemblers de notre syndt - j possible. Le club a appris ave.' 
cat : vous y serez les bienvenus et Saisir que le ministère de la Voirie 
quand vous connaîtrez lu nature ,}e Québec a annoncé au cours de la 
t/l' notre syudica., ses gamntics et ; dernière session l’appropriation de 
ses avantages, vous n hésiterez pas \ :-'lf),Ü00,(100 pour ia construction de 
u vous, inscrire au nombre de. ses ; r(lUtPS pCrinar.cntes; cela doit être

a muté aux 8f>.000,000 votés pour les 
| routes de colonlsaUon et à la part 
î du Québec des subsides fédéraux 
j oui se monte à pris de $4,000,000.
| Comme on le voit, r.'marque le rap- 
I port, ia province doit s’attendre à 
S une ère de j>''ogrè.. sous le rapport 
i de la cors’ruciion les routca, cotte 
année.

La construe,ion

L’,4ufo Club of Canada a tenu, 
hier soir, sous la présskienee de M. 
Duchaateil de Montrouge, vice-prési­
dent. sa réunion amnuelk. Le prési­
dent a fait lecture du rapport de 
l'année. On a procédé ensuite à l'é­
lection des officiers pour l’année 
1920-21. \j& plupart des dignitaires 
ont été élus par actfometion. Voici 
les résultats: Président, J. R. Dou­
glas; vice-président, capitaine J. A. 
Dnchastel; directeurs: H. H. Vau­
ghan, imbor H. W. Pillow, A. J. 
Dawes. J. J. Meagher, c.r.: Dr Gbus. 
K. P .Henry, T. G. Morgan, J. B. 
Dailhirgeon, Dr E. Merrill Desaul- 
niers, député; lient.-col. Golin K. 
Rmsseftl, médecin; E. F. Sis*', Al­
phonse Verviik, dépidé; T. A. Mor­
rison, A. L. Caron.

M. Geo. A. McNamee es! réélu se­
crétaire-trésorier.

J as nouveaux membie-s honorai­
res sont: M. F. X. Anson, oncèen 
prérdslent et 'h* sénateur Ciras. Beau- 
bien.

l>e raw pont du président fait une 
revue des opérations fie l’an der­
nier. L’Automobile Club of Canada 
est aujourd'hui reconnu comme une 
puissante organisation, qui a prou­
vé sa nécessité par ses nombreuses 
opérations.

Afin de réuondre à toutes les de 
mandes, le club qui compte aujour­
d’hui 900 membres, a formé des 
comités d’urgence, de recrutement, 
de bons chemins, de législation de 

coanmercialle et muni- 
comité de la circulation 

commerciale a accompli une gros­
se somme de travail avec de très 
heureux résultets.

Le rapport rappelle ensuite qu'un

membres.
Ceux qui veulent faire partie du 

syndicat sont priés de s’adresser 
à notre agent d’affaires, M. J.-R. 
Delisle, qui a son bureau au Tem­
ple du Travail (heures de bureau, 
9 heures a H), l'avant-midi. Tél. 
Est 0294). Us peuvent aussi don­
ner leur nom aux assemblées du 
syndicat qui ont lieu le 2e, lie et 4e 
mercredi du mois, à H h. p.m„ dans 
lu sa,tie des Oeuvres paroissiales, 
1939, nie Saint-Dominique.

VN PLOMBIER,

LA BAISSE r 
DES PRIX

l N GROS MAGASIN DE NEW 
YORK Ol L’ON VEND MOINS j , 
CHER LES VETEMENTS A 'qm 
MEILLEUR MARCHE L’EN 
QUETE IM GOt VERSEMENT ET 
LES SALOPETTES.

ÎIC
réal-.Sher';r.,.)kc est

New-York, 5. — (S.P,G.» Un
les plus gros magasins à rayons de 

New-York vient «’annoncer des ré­
ductions considérables dans ses 
prix de vente. Les mitres magasins 
n on! encore rien annoncé dans eu 
sens, mais il y a une tendance à la 
baisse des prix dans les magasins 
le New-York. La chose se mani­
feste surtout dans les vêtements. 
Plusieurs marchands de confections! 
annoncent tics ventes spéciales et 
d'après lés étiquettes que l’on peut) 
soir dims tes montres ou s’aperçoit! 
tue le prix dé,s habits a baissé, il 

v u quelques semaines, le prix or­
dinaire des confections dans les ma­
gasins du Broadway était de $43 
a $60; dans ces mêmes établisse­
ments. ees habits sont vendu, ces 
jours-ci de $33 à $50. Un croit que 
la campagne des salopettes, malgré 
son peu de succès à New-York, a 
été pour beaucoup dans la réduction 
du prix des vêtements. Une au're 
raison aussi qui a dû inciter les 
marchands a diminuer leurs prix 
»st le fail que Je gouvernement a 
institué plusieurs enquêtes sur les 
profits excessifs.
LES MARCHANDS DEVIENDRONT 

RAISONN UMTS
Toronto, 5 (S. P. A.). —Ou cons­

tate, d'après les annonces qui sont 
publiées tous les jours dans les 
journaux de Toronto, que le prix 
des vêtements et des matières pre­
mières a diminué. Les marchands 
détaillants voient leurs affaires di- 
ntnuer. c'est pourquoi ils annoncent 
de grandes ventes à rabats.

ia roule Mont- 
assuré", ainsi 

qui l’amèllorction de phisieu; sec­
tions in portaules ce ia route des 
Laurentide ,. Le ministère de la 

j Voirie de plus, assure au club 
i ou’il Verr > pci ialèment à l’entro- 
; tien ded r uNs \pro^nciid;-; cette 
i année, particulièrement de .a route 
i Edouard Vil

Le rapport dit que l'Association 
est opposée à la proposition d« la 

i cité de Lasalie qui veut faire pas­
ser à l’intérieur des terres la route 

longeait le bord de l’eau. Les 
touristes ne priseront pas du toul 
cette prétendue amélioration. U ne 
faut pas mépriser les touristes qui, 
seulement l’an dernier, ont appor­
té à la province lu somme ronde­
lette de $4,600.000.
Le gouvernement provincial s’oc­

cupera celle année, des répara-

\UCUNE REDUCTION
NE

PHOCHA1-

Ottawa, ,i (S. F. A.). —Les mar­
chands de confections d’Ottawa di­
sent qu’ils ne prévoient aucune ré- 
duction dans le prix des habits. 
C'est ia déclaration qu'a faite hier 
M. E. R. Fisher, président de la 
section des confections de l'Asso­
ciation des marchands détaillants 
d’Ottawa.

Au cercle universitaire
Le mardi, 11 mai couraiU, au Cer­

cle j niversitaire. a s*q>t heures et 
demie du soir, diner des membres, 
rapport annuel du conseil sortant 
de charge el élection du nouveau 
conseil d’ndininktnifion.

Les membres sont priés d’y assis­
ter et de se rappeler que cette réu­
nion aura lieu dans le mouvnl hôtel 
du Cercle Universitaire —ancienne 
maicon de sir Alexandre Lacoste - 
191, me Saint-Hubert, près Dor- 
c heste r. i Communiqué. )

lions et de l'entretien ù donner a 
la jetée de Laprnirie.

Le rapport note aussi l’impor­
tant congrès des bonnes routes qui 
s’est tenu l’an dernier dans la pro­
vince. 11 fait remarquer aussi que 
les premières démarches en faveur 
de la construction des ponts de 
Vsuidreuil et de Suinte-Anne-de- 
Heiievue ont été faites et qu’elles 
ont obtenu d'excellents résultats.

Ut campagne contre les vols 
d'automobiles se poursuit active­
ment. Un des officiers de la Sûre­
té est allé, l’an dernier, faire l’étu­
de des procédés de la police amé­
ricaine pour diminuer le nombre 
des vols d’auto. Les résultats ont 
été excellents.

Les autorités du club sont heu­
reuses de constater que les ensei­
gnes indicatrices sont de plus en 
plus nombreuses sur les routes de 
la province. Le Québec est supé­
rieur à ce point de vue aux autres 
provinces du Canada. Le comité 
des amusements a décidé d*orgxtni- 
ser encore cette année, la prome­
nade des orphelins, il y aura ré­
jouissance au cours de Ui journée.

Le rapport démontre la nécessi­
te d'une grande campagne de pu­
blicité en faveur du tourisme dans 
la province. Tl dit la nécessité de 
fournir aux voyageurs toutes les 
informations faellikant les excur­
sions.

Les membres ont ensuite abordé 
le problème de la circulation, .s'at­
tardant quelque peu au nouveau 
règlement municipal et au parque- 
ment des automobiles. Entre au­
tres suggestions, on voudrait que 
le carré Victoria soit converti en 
un endroit de parquement plus 
étendu en faisant disparaître le 
parc, c’est-à-dire en entourant le 
monument Victoria d'une grille de 
fer et laissant le reste pour la cir­
culation.

On a aussi discuté ta circulation 
des voitures à roues d’acier sur 
certaines rues de plaisants* telles 
que Sherbrooke et autres. On vou­
drait qu’un règlement le prohibe 
rt indique les rues qui pourraient 
être utilisées sans inconvénients 
par ces voitures. La protection des 
routes et des pavages dans ki ville 
demande que la circulation trop 
lourde sort prohibé** sur nos prin­
cipales artères et le club entend 
soumettre des suggestions à ce su­
jet.

CHRONIQUE DE TORONTO

ON PARLE DE 
L’HYDRO­

ÉLECTRIQUE
Toronto, 4. — Après nue dis- j 

cuasion de plus de trois semaines! 
qui a permis un peu à lout le mon­
de de dire son mot et de critiquer 
des fautes administratives dont le 
gouvernement n’est pas responsa­
ble puisque le dernier exercice fi­
nancier se clôt avec l'ancien cabi­
net conservateur, le discours du 
budget s’est terminé hier soir. C’é­
tait là l’un des principaux obsta­
cles à lu clôture de la session qui 
suivra maintenant son cours sans 
trop d'obstacles pour se terminer 
probablement, vers le milieu de la 
semaine prochaine sinon aupara­
vant. Il reste à examiner le projet 
“Sandy” contre le commerce des 
liqueurs sous le manteau ou short- 
circuiting, comme dit le texte du 
bill, la revision de l'acte des élec­
tions qui ne saurait prendre beau­
coup de temps ei ia mise au point 
de la législation ouvrière qui amè­
nera vraisemblablement sur le la­
pis la question de la journée de 
huit heures. Ei ensuite Messieurs 
les membres du parlement qui sonf 
fermiers de profession iront com­
pléter les travaux de la terre dont 
“iis sentent l’appel" depuis que 
l'hiver est presque devenu J’élé.

Avant la clôture vendredi der­
nier, un projet d’une grande en­
vergure a été examiné par la Cham­
bre qui a décidé de faire une en­
quête sur l’opportunité qu’il y au­
rait de favoriser ia propagation 
des filiale., de l’Hydro-Electrique 
dans la province. Plusieurs dépu­
tés ont dit, à ce sujet, des choses 
très sensées et nous ne pouvons 
pas signaler le discours de M. Dru­
ry qui ne manque ni de clair­
voyance ni de justesse. On deman­
de à tue-tête une fixation de taux 
pour l’approvisionnement d’éner-1 

gie électrique dans les municipal!- j 
lés et Ton ne s’arrête pas assez à ' 
penser que certaines de ces muni­
cipalités sont parfois situées à des i 
centaines de milles du générateur I 
central qui, en l’espèce, est Niaga-1 
ra. I! est ensuite impossible au 
gouvernement d’imposer aussi for­
mellement sa valoir té dans une com­
pagnie où sans doute il possède 
d’énormes capitaux, mais dont il 
n’est plus le maître, La plupart des 
municipalités ont emprunté une 
certaine somme de la trésorerie 
provinciale pour l’installation du 
service hydro-électrique chez elles 
et, au bout de 30 ans, chacune 
d’elle* devient, automatiquement, 
maîtresse de cette installation en 
vertu du contrat d’emprunt. D’ici 
la, l et,nt ne peut que voir à ce que 
I on évité les abus et rien de plus. 
La nationalisation d'une industrie 
est iiien intéressante en théorie, 
mais M. Drury ne croit pas qu’en 
pratique L'idée soit autant qu’on 
veut le croire, avantageuse au pays, 
surtout quand on considère Test 
de la province pour lequel il serait 
nécessaire de consacrer une som­
me considérable aux seules fins 
d y faire parvenir l’énergie hydro­
électrique. C’est donc à un comité 
d économistes de lu province, ap­
partenant aux différents partis, 
qu H appartient de rendre ingé­
nient. *

On ne pouvait terminer la discus­
sion du budget sans parler de i’in- (jj,,,,.,.** ----r------- .
que >*. uowara Eenrusnn s'en est i

ans
Le jeudi, 

pension, le
5 mai 1910, 
"Des oir" n’

fête de TAs- 
a pas paru..

Feu Marcel Roch
Nous apprenons la mort surve­

nue lundi dernier, de Marcel Roch, 
âgé de 0 ans, fils de M. Mathias 
Roch, entrepreneur électricien, et 
de Mme Roch, née Lafrance. Antoi­
nette. Les funéraikes ont eu lieu ce 
matin, à 8 heures du domicile de la 
famille, 3633 est, rue Notre-Dame. 
Le service a été chanté en l’église 
Saint-Herménégiide.

Nos sympathies à la famille.

«ward Ferguson ..... ^,
aile se reposer des inquiétudes par 
ItMiienlaires, \l. ONcill a vertement 
lam e le cabinet de ne pas accorder 
au chef de l’Opposition, M. Dewarl,
I indemnité à laquelle il a droit. La 
question est de savoir quel est le 
veritable chef et ce n'est pas l’ho- 
noratble député qui Ta décidée. M, 
Ho nuit h, d’autre part, n’e.st -pas sa­
tisfait de voir que Ton m* consent 
pas à donner aux membres de la 
Chambre une rémunération plus 
considerable pour leurs services 
M. Pinard, d’Ottawa-est, n'avait pas 
dit deux mots que les députés Fer- 
miers-l nis étaient déjà debout pour 
l'intenpeler et l'uttaque n’a pas eu 
de suites.

H y eût ensuite entre MM. Curry, 
conservateur de Toronto-ouest, et 
Thon. Henry, de l’ancien cabinet 
Hearst, deux frères d'armes par 
conséquent, un duel oratoire, qui 
n’avait rien de fraternel. La discus­
sion avait comme pivot l’exporta­
tion du nickel canadien, et M. Cur­
ry disait que le gouvernement con-j 
servateur avait pris, quant à cetU 
question, une attitude un peu ris-! 
quée, quand Tancien ministre, pouf! 
éviter les détails embarrassants,! 
crut bon de dire: "Nous n’avons 
pas d'ailleurs à aller trop au fond 
de ces choses, car elles se rappor­
tent heaueotm à nos relations avec 
les Etats-Unis". Et M. Dewarl d'a­
jouter ‘'C’est mieux de n’en pas 
trop parler”. On ne voulait sans 
doute pas médire des absent.*..

Un des représentants libéraux. 
M. Warren, de Renfrew, parla de lai 
production et dit que la conscrip­
tion avait contribué énormément à 
la Pf-.-s-h.i*tion de nos campagnes, 
et il cite de nombreux cas où la 
ferme était laissée aux seuls vieux 
parents ou à des enfants pendant 
que Ton entraînait les jeunes gens 
vers les villes où ils s’enrôlaient, en 
donnant tout ce crédit à la ville. 
'Wous n'avons pas eu plus d'insou­
mis dans les campagnes que dans 
les villes”, déclara-t-il. au milie 
des applaudissements des député 
urbains,

On consacrera la majeure partit 
des séances 'prochaines, à la discus­
sion des bills privés.

Pierre DuGARS.

Trois billets pour vingt- 
cinq sous

Québec. 5. (D.N.C.t Les 
emplovés de tramways tie la ville 
de Lévis ont demandé une augmen­
tation de salaires à la "Levis Coun­
ty Railway", soit 32. 30, 38 et 40 
sous, mais la compagnie a répon­
du qu’elle ne pouvait l'accorder et 
a invité les ouvriers à venir con­
sulter ses livres. Ils \ sont allés 
et en sont venus à la conclusion 
qm* la compagnie pouvait diffici­
lement les augmenter et ont de­
mandé aux iininieipalites de Lau-j 
»on, Lévis, Bienville et Suint-Ro- 
muahi de permettre à la rompu- ; 
gnie d'augmenter ses taux. On ven­
drait les billets trois pour 25 sous 
au lieu de 4 pour 25 sous. Les mu 
nlripalités n’ont pas encore ré 
pondu mais Lévis semble favori 
blc. •
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Lot Spécial ds Buffets à $26.00
TEL QUTLLUSTRE

Fait en chê­
ne de surfa­
ce, d’un beau 
poli. Hau­
teur, G pieds, 
largeur, 44 

, pouces, Va­
lant $50.00.

Prix pen­
dant la Ven­
te spéciale

$26.00

Remarquez 
les o r n e- 
ments sculp­
tés sur les 
portes et le 
dos. Miroir 
biseauté 24 x 
14. Poignées 
en cuivre.
Un excellent 
achat à

$26.00

Nos Offres Incomparables de Meubles de 
Chambre à Coucher à $126.00

r:—t<w -r-r-eæstsar

il w f m

AMEUBLEMENT DE 
POUR.............................

MORCEAUX $126.00
Tel «m’illustre. Comprend le bureau de 31 pouces, la table de toilette ayant 

un riche fini acajou ou noyer. Beau lii en cuivre (toutes les grandeurs) avgt 
poteaux «}t barres principales «le 2 pouces. Soiirte sommier en acier et jua- 
tei«s sanitaire, avec Z oreillers de .20 x 27 pouces.
L'ameublement complet............................ ................................... $126.00

«

$126.00AMEUBLEMENT TEL « ILLUSTRE 
PLUS HAUT POUR................ .................

i-'uil acajou «tu noyer. Miroirs biseauté» sur tous les morceau x. Lit en cui­
vre, tel qu'illustré, nvee poteaux de 2 pouces et barreaux «le t pouce. Sommier 
«le li pouces recouvert m coutil bleu. Sommier solide en acier et 2 oreillers
de plumes. Cl 9{« flflL'ameublement oompiet........................................................ *P I fcw» W

AMEUBLEMENT DE CHAMBRE FINI C19A Oil 
ACAJOU............................................................

Comprend la lit tloublc, le buremt, le chiffonnier et la table «le toilette avec 
miroirs bisenuW*. Sigillé sommier en acier et matelas sanitaire recouvert «le 
joli coutil bleu. SI2G 00
l'ameublement complet................................................. ...............................*. I fcU»W

OUVERT LES VENDREDIS ET SAMEDIS SOIRS

N. G. Valiquette, Limitée, 477 ste-catiieriiie e.

LE DÉ
Notre assortiment comprend un 

certain nombre d’acceseoires de 1. 
couturière : ciseaux à broder, porte- 
aiguilles, etc. Noos nous arrêterons 
au dé, ‘ petit cylindre d'argent, d'or, 
de cuivre ou de fer, creux au de­
dans pour qu’on y puisse introduire 
l’extrémité du doigt. Le dé est grzné 
tout autour avec symétrie et sert à 
ceux qui cousent pour pousser l'ai­
guille.”

Au XVIIe siècle, le» dés d’or, d’ar­
gent et d’argent doré se confection­
naient plus spécialement à Blois. Les 
dés ordinaires se fabriquent un peu 
partout. Ils faisaient partie des arti­
cles vendus par les merciers, les ai- 
guilliers et les épingliers, La plus an­
cienne mention que l’on connaisse 
de ce petit ustensile d’une utilité si 
grande a été relevée dans une lettre 
datée de 1389. Au XVIe siècle, les or­
fèvres qui fabriquaient les dés d’or et 
d'argent poussaient le luxe jusqu’à les 
enrichir parfois de pierres précieuses.
Celui de la reine de Navarre était 
garni de rubis Aujourd’hui, les dés 
d’argent sont d’un usage général.
Nous en avons un assortiment com­
plet. On fait aussi quelques dés en 
or ; mais on s’en sert rarement, 
même dans ia haute société, malgré 
les avantages que présente ce métal, 
qui ne salit pas les doigts et n’est 
sujet à aucune oxydation.

Puisque nous en sommes aux me­
nus objets, rappelons la jolie châte­
laine suspendue à une chaînette ter­
minée par un anneau qu’on se passe 
au doigt. C’est une minuscule boîte 
émaillée renfermant une houppe mi­
gnonne en duvet de cygne. Ce petit 
objet est précieux en ce moment où 
la mode est à la fine poudre de riz.

Scott & Bousquet Frères
Limitée

Bijoutiers et joaillier a
479 est, rue Ste-Catherine

Eau chaude courante
Auxilière précieuse du ménage

L'EAU CHAUDE est un puissant agent de nettoyage. Ti­
rez-en tout ce que vous désirez, sans trouble, sans retard, 
sans désappointement. Constatez comme cela réduira vo­
tre travail et la durée du ménage.
Fer mettez-nous d’installer un réchauffeur d’eau au gaz dans votre 
demeure, afin que vous puissiez profiter des avantagea d’un service 
moderne d’eau chaude abondant à chaque robinet.

Nous exposons des réchauffeurs d’eau au gaz des 
types de circulation, d’emmagasinage et automa­
tiques ; chacun d’eux est une source abondante et 
économique d’eau chaude courante dans la mai­
son.

Les poêles à gaz et les réchauffeurs d’eau se vendent à conditions 
faciles!. Venez, écrivez ou téléphonez.

Montreal Light, Heat and Power Cons.
v n/vx,*™ DU HAUT DEIMMEUBLE POWER la VILLE MAGASIN DE L’EST

83 ouest Craig Rues Ste-Catherine 
et «le la Montagne

MAGASIN MONT-ROYAL 
1007 est ave. Mont-Royal

■480 est Ste-Catherine

MAGASIN DE MAISONNEUVE 
Hues Ste-Catherine et Bourbonnière

Digne de votre patronage
LE PAIN

"VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA BOULANGERIE

J.-A, BROSSEAU, Limitée
49 à 7.5 RUE BOYER.

t» p»in — r«U tut I» soie — r»t »aln f! nourrl»a*nt. U *»t, » têu>» 
»a**ur r«r»rt«ruUqiie. l'aliment préféré de tou» le» âge.

Appeler St-Leui» •*» — il eetrr epleier n‘en a pan, de ce pain au t^ùt 
ment délicieux.

de sa 
eral-

Navire lancé
Québec. 5. (D.N.C.) Ce ma­

tin aux chantiera Davie, à Lauzon. 
i été lancé le "Canadiun Hunter", 
navire de la marine canadienne.

La cérémonie du lancement a eu 
lieu à «S b. 20, et c’est Mme A.-A. 
Wright qui était la marraine.

Le “Canadian Hunter” est un 
navire de 331 pieds île longueur, 
1(> pieds de largeur et 2(5 pieds fl 
pouces de profondeur. Il a une ca­
pacité de à.Ultl tonnes et une vi­
tesse «le 12 noeuds à Thoure. Le 
"Cumuli n Hunter" sera terminé 
ans Trois-Hivieres, :rox chantiers 
»le la ‘Tidewater".

ville une promesse d’augmentation 
qui prendra effet à partir du 1er 
mai. Les travaux ont repris leur 
cours.

Chez J.-H. Renaud la grève des 
employés du gros continue sans 
changement.

L’affaire des Chevaliers 
de Colomb

Samte-Scholnstique, à, _ I.'en- 
quêle clans lu cause de M. Fortier 
contre les Chevaliers île Colomb 
qui devait avoir lieu le dix mai a 
été remise hier, un dix-sept cou­
rant,

Le» grèves à Québec Cérémonie religieuse
Au couvent de Ma ie-Répar»tf!ce, j 

Quebec, .'i. (R.N.C.l Les eut-, 1025 ouest, Mont-Royal, demain, 
ployes des «lépurtements de Tuque-; jeudi ti mai, de 8 à 9 heures du soir,, 
duc et des chemins sont retournés heure sainte, salut et amende ho- ; 
à l’ouvrage. e<‘ mutin, après deux nurahte. Ou ei.t invité à y assister. |
jours de grève. Us ont obtenu de 1^ (Communiqué ».

Les écoles protestantes 
d’Outremont

Les syndics d’école de sa ville 
d’Üutrcmont ont récemment mis a 
Tordre du jour, la construction 
d une école qui aurait coûté *27ô.- 
(100. Certains ont a légué que la dé­
pense était opportune. La ol 
pourvoyant à un délai de trente 
jours pour faire opposition à un 
projet de Toi, on a nommé dans 
"interva le un comité de citoyens 
et à la suite de pourparlers, un 
compromis très satisfaisant a été 
conclu. On économisera au moins 
82()u,ooti en louant le temple bap- 
tiste. «noie des rues Durochor et 
Fuirmount. Une somme de $tf5,0»K) 
louera cet édifice où Ton pourrait 
Installer à peu do frais dix classes. 
Cela satisferait aux besoins pour

trois ;mv. 1! ne reste pius que ia 
sanction du département de Tin*- 
truction publique pour que ce pro 
iel se réalise. Ce n'est plus «prune 
formalité. La nouvelle école cTOu- 
tremont ouvrira ses portes vers le 
premier octobre.

D cès a Montréal
iTIARTIKB, Lélltut Fontatn». 2J am, ép<>a 

ir «lo Sitpuiéiiu üliurllrr, 04 MoittrtUm.
nussi NKaI , Jwu-Bapt,»»*, 77 uns, 082 rur 

Slicrhr.h'kr Ksi,
DIONS'K. Km Ml. fi an», enfant de Victor 

Pintinr, t.VJ Ijifrano».
DI FOIlT, tSmllimine, 31 an», MIU d’Aviia 

Otifnrt ItVll St-nml».
FOl'BMKR, «iérnnl, si un», «infant d» Joseph 

1 ■ ..... Fourni»», 2920 <Im Kcors».
I.KllI.ANT., Loocadlr, 71 nn». vfuve d« Gu!l- 

biTl Li-lilHiic, hi.»i>lcr Auelair.

SERVICE ANNIVERSAIRE
HKAUJKi Jeudi. I» A, * H hrnrra «Ji|

matin. »rru chuntè, *n IVglian Notr*-l)ani« 
«lo l!rA ’«*. le service annlvfntalr* «t» Mma 
h. rt. Heoullm. Parent» et aiula nul 
l>ri«s «l'v «Mlxtst.
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI C MAI l»2« 

SAINT JEAN

I,»»er du aoleil, 4 hcnrM 47.
Coaehar du aoleil, 7 heure* 87.
Larer de la lune, le aoir, 14 h. 37.
Dernier quartier de la lune, le II, à 0 h. 

67 m. du matin.

DERNIÈRE HEURE

LE DEVOIR,
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

" V?

DEMAIN j

BEAU ■
: , tti

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum.. ...................
Mime date l’an damier.. ....................
Aujourd’hui minimum.. ................... ..
Même date l’an dernier..................... ..

~ i*
.. SS
.. 37 
.. 42

BAROMETRE
$ h. du matin. ».3« ; U h., 11.31 

da l’aprr.-midi, 34.31. > i V

LA GRÈVE DES CHEMINOTS EST 
TERMINÉE EN FRANCE

Paris, 5. — (S.P.A.) — Les auto­
rités annoncent (jue la grève des 
cheminots qui sévissait à travers la 
France depuis samedi dernier, est 
terminée. Le trafic a été quelque 
peu diminué depuis samedi, cepen­
dant un certain nombre'd’employés 
volontaires avaient offert leurs ser­
vices.

Les mineurs du bassin de l’Aisne 
ont décidé de se mettre en grève le 
7 mai mais la situation semble s’a- 
inéliorer dans le nord de la France. 
D’après les nouvelles reçues hier 35 
pour cent des ouvriers sont au tra­
vail et les chefs ouvriers disent qu’il

est impossible que toutes les indus­
tries chôment parce que les chemi­
nots ne peuvent déclencher la grè­
ve dans les services du transport.

Dans les principaux ports de 
France, la grève des débardeurs et 
des dockers bat son plein. Les em­
ployés aux grues continuent à Ira 
vailler sur les ports pour décharger 
les vivres qui se trouvent dans les 
navires.

Un grand nombre de femmes de 
la haute société ont offert leurs ser­
vices pour remplacer les grévistes 
dans certains services.

KIEV MISE A SAC
Les boîcheviki russes s’empressent de faire des 

leurs avant de quitter la ville. — L’organisa­
tion du cabinet polonais.

Varsovie, 5 (S.P.A.) — Les sol­
dats boîcheviki russes sont à piller 
et à saccager les maisons et les ma­
gasins de Kiev en attendant d’éva­
cuer la ville. On dit que le désor­
dre est grand dans cet endroit.

Les autorités miilitaires polonai­
ses espèrent pénétrer dans Kiev à 
la fin de cette semaine. On prépare 
des trains de chemins de fer pour 
permettre au Polonais de visiter 
Kiev dès que la ville sera tombée 
au mains des Polonais.

* * *
Varsovie, 5 — (S.P.A.) — Les 

journaux locaux prédisent la réor­

ganisation prochaine du cabinet po­
lonais à la suite de 'la politique du 
gouvernement au sujet de la paix. 
Les socialistes demandent la paix 
et ils veulent avoir des représen­
tants dans le prochain cabinet.

On prédit la démission prochaine 
du premier ministre Patek et du 
ministre des Finances Grabski.

* * *
Varsovie, 5 — (S.P.A.) — Le pre­

mier anniversaire de l’établissement 
du régi nie _ démocratique en Polo­
gne a été fêté avec éclat à Varsovie 
aujourd’hui. La population a ma 
n ifeslé sa joie des victoires rempor­
tées par les Polonais en Ukraine.

EN QUELQUES LIGNES
Vancouver, Colombie - Britanni- 

que, 5. — (S.P.A.) — Les loyers ; 
sont montés de 50 à 100 pour cent 
depuis 1917 à Vancouver, • d’après 
une enquête faite par le gouverne­
ment provincial. Le prix moyen 
du loyer pour un logis de 6 pièces 
est de $20.68 à Vancouver.

* *
Stratford, Ontario, 5.—(S. P. A.) 

— Les plombiers locaux et les po­
seurs d’appareils de chauffage de­
mandent 80 sous par heure.

* * *
Gait, Ontario, 5. — (S.P.A.) — 

Les patrons ont accordé aux mou­
leurs de cette ville une augmenta­
tion de salaire de sept sous par. 
heure. Le salaire minimum est de 
72 sous par heure et la semaine est 
de 48 heures.

* * *

Saint-Paul, Minnesota, 5. — (S. 
P.A.) — Le maire L.-C. Hodgson 
a été réélu maire de Saint-Paul par 
une majorité de 2,400 voix contre 
le candidat ouvrier, M. Mahoney.

«S- * ¥

Chicago, 5. t— (S.P.A.)—A par-< 
tir d’aujourd’hui les citoyens de 
Chicago se mettent en grève con­
tre les faux-cols et contre les che­
mises de luxe. La grève durera 
vingt jours.

* # w
San Francisco, Californie, 5. — 

(S.P.A.)— Le résultat du vote pour 
le choix d’un candidat à la prési­
dence des Etats-Unis dans cette ré­
gion indique que le sénateur Hi­
ram Johnson supplante son rival, 
M. Herbert Hoover, par un grand 
nombre de voix.

Une réponse à la 
Hongrie

Paris. 5. — (S.P.A.) — La ré­
ponse de la conférence des ambas­
sadeurs aux objections formulées 
par les délégués de la Hongrie aux 
termes du traité de paix proposés 
par la conférence de la paix, a été 
remise cet après-midi, au secrétai­
re de la délégation hongroise à 
Versailles.

Le texte de la réponse ni la lettre 
d'envoi qui accompagne le texte 
n’ont été publiés. On dit cependant 
que la conférence des ambassa­
deurs refuse d’accéder à la deman­
de des Hongrois relativement à un 
plébiscite pour les territoires que le 
traité de paix projeté propose de 
détacher de la Hongrie. La déléga­
tion a dix jours de délai* à partir 
de demain pour répondre.

-------------

Au cercle universitaire
Le mardi, 11 mai courant, au Cer­

cle Universitaire, fl sept heures et 
demie du soir, dîner des membres, 
rapport annuel du conseil sortant 
de charge H élection du nouveau 
conseil d'administration.

I^s membres sont priés d’y assis­
ter et de se rappeler que ccite réu­
nion aura lieu dans le nouvel hôtel 
du Cercle Universitaire — ancienne 
maison de sir Alexandre Lacoste 
191. nie Saint-Hubert, près Dor 
c h ester. ( ( iommun iqu é. )

Au Club Canadien de 
Québec

Québec, 5. —- (D.N.C.l — Le Hub 
Canadien a élu hier les officiers 
suivants : président honoraire, sir 
fibs Fitzpatrick; vice-président- 
honoraire, sir Lomer Gouin: vice- 
président-honorairc. le maire Sam- 
Non. président. T. C. Sutherland; 
1er vice-président, Dr Arthur Val­
lée; 2mc vice président, col. R. M. 
Bcokctt: secrétaire, Maurice Du- 
pré; trésorier, C. P. Liebieh.

Une bataille avec la 
police

Copenhgaue, 5 (S. P. A.). — Des 
bandits armés sont venus en conflit 
dans un des faubourgs de Dussel­
dorf avec la police municipale. 
Deux dçs band il s ont perdu la vie 
et les autres ont été repoussés et 
désarmés.

Les suggestions de M. 
Jellicoe

Ottawa, 5 — (S.P.U.) — M. Bal- 
lantyne, ministre de la marine, a 
dementi la nouvelle lancée par un 
jonrna! d’Halifax, que la gouverne­
ment fédéral se proposait d’exécu­
ter le programme naval qui a été 
recommandé par l’amiral JHIicoe.

La flotte américaine se 
tient prête

Washington, 5. — (S.P.A.) — Le 
secrétaire Daniels a donné ordre à 
une division de destroyers qui 
était dans le port de New York avec 
la flotte de l'Atlantique de se ren­
dre immédiatement à Key West 
d'où elle pourra être envoyée en 
service dans les eaux mexicaines 
d un moment à l’autre.

* » *
New-York, 5. — (S.P.A) —- Le 

tender Black Ha et six destroyers 
ont reçu l’ordre ce midi de quitter 
Je port de New-York et de se ren­
dre à Key West, dans le cas ou leurs 
services seraient requis dans les 
eaux mexicaines

Mort subite
Québec, 5 (D. N. C.). -- Cvrille 

Lacroix, âgé de 27 ans. fils de M. 
Cyrille Lacroix, agent d’affaires de 
la maison Dubuc, est décédé subi­
tement ce matin, sur la rue de la 
Fabrique, à la suite d’une hémor­
ragie pulmonaire.

------------C------------
POUR LA PROPAGANDE

UN COLIS DE $5
Afin d’activer la propagande des 

diverses brochures publiées (i l'oc­
casion du dixième aniversaire du 
Devoir, nous expédierons franco, 
à toute personne gui en fera la de­
mande, sur remise de cinq piastres, 
les </iiantites suivantes:
Dixième anniversaire, six 

exemplaires, valeur . . . $2.10
Discours de M. Bourassa, six 

exemplaires, valeur . . . 0.90
Discours de M. Perrier, dou­

ze exemplaires, valeur . . 1,20
Discours de ^ M. Perrault,

douze exemplaires, valeur 1.20 
Brochure contenant les let­

tres de .VA’. SS. Béliveau et 
Latulippe et les témoigna­
ges des journaux, douze 
exemplaires, valeur ... 1.20

Frais d'expédition (en.........
moyenne)........................ 0.50

Total..............................$7.10
C'est donc une remise de 30% 

gui est offerte pour cette propa­
gande.

Chacune de ces brochures con­
tient des indications précises sur 
les moyens d'aider au Devoir.

On peut varier les proportions des 
trois brochures à dix sous (Discours 
de MM. Perrier et Perrault et let­
tres des évéqtics), pourvu que le 
nombre total ne dépasse pus trois 
douzaines. Le nombre des deux pre 
micres brochures reste fixe.

Toutes les remises par chèque, 
mandat, etc., doivent être faite* 
payables au pair, à Montreal, cl 
adressées directement à M. Henri 
Bourassa, 43, rue Saint-Vincent, 
Montréal.

LE DEMANDEUR 
VEUT DES 

DOMMAGES
LE JUGE ARCHER SIEGE DE NOU­

VEAU EN COUR SUPERIEURE.
—IL ENTEND LA CAUSE DE 

BEAUDOIN CONTRE DUGUAY— 
UN ACCIDENT D’AUTO.

L’OEUVRE DE 
L’UNIVERSITÉ

UN CANADIEN-FRANÇAIS DE 
VIRGINIE VEUT BIEN SOUS­
CRIRE EN FAVEUR DE NOTRE 
UNIVERSITE. — MM. GUELLET 
ET BOUCHER SE MONTRENT
r- vtT-viv 1V

Le juge Archer, qui, depuis plu­
sieurs semaines, siégeait en cour de 
revision, a repris, ce matin, l’audi­
tion des causes en cour supérieure. 
La première cause, qu’il a entendu, 
est celle de Zêphirin Beaudoin qni 
poursuit Xavier Duguay pour dom­
mages au montant de $1,534.50. Cé­
cile, fille du demandeur et âgée de 
4 ans, traversait la rue Champlain, 
'orsqu’en montant sur le trottoir, el­
le était frappée par l'automobile 
du défendeur et gravement blessée 
à la figure. Depuis l’accident, elle 
reste avec un traumatisme et une 
cicatrice à 1a joue gauche qui la 
défigureront pour la vie. Le de­
mandeur allègue que l’accident est 
dû à la faute du défendeur, et lui 
réclame la somme de $1,534.50. 
pour dommages, frais de médecin 
et d’hôpital.

Le défendeur nie les allégations 
du demandeur.

La cause se continuera eet après- 
midi devant le juge Archer.
LES EMPLOYES DU PALAIS 

TROUVENT A REDIRE
Le Palais de Justice jouit encore 

et simu'tanément, de l’heure solaire 
et de l’heure d’été, ce qui n’a pas 
l’heur de plaire à tout le monde, 
particulièrement aux employés. Ces 
derniers, du fait que l’heure offi­
cielle est toujours l’ancienne heure, 
sont obligés de commencer leur tra­
vail à eette heure. Comme aussi, 
les diverses cours civiles siègent 
d’après la nouvelle heure, les em­
ployés doivent demeurer au travail 
plus longtemps qu’ils n’y sont tenus. 
Il y a là, une anomalie qui est la 
cause de toutes sortes de désagré­
ments. Il serait, certes, à souhaiter 
que cet état de choses, un peu bi­
zarre, ne soit pas permanent.

-------------«-------------

Convocations
I ES EMPLOYES E\T QUTN- 

GAEULERjIE

Les employés en quincaillerie 
tiendront dimanche prochain, à 2 
heures, dans la salle des oeuvres 
paroissiales, 1939 rue Saint-Domini­
que. une grande assemblée de fon­
dation. Ce syndicat sera national 
et catholique. Tous les employés en 
quincaillerie sont invités.

LES CHARPENTIERS-MENUI- ' 
SI ER S

Le syndicat catholique et natio­
nal dès charpentiers-menuisiers 
tient ses assemblées régulières le 
2èrne, 3ème et 4ème mercredis de 
chaque mois à la salle Tremblay, 
1597, rue Sainte-Catherine est.

Ceux qui veulent faire partie de 
ce syndicat sont priés de s’adres­
ser à M. J.-B. Dclisle, No 301, rue 
Saint-Dominique.

LES PLOMBIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des plombiers tient ses assem­
blées régulières les 2e, 3e et 4e mer­
credi de chaque mois à la salle 
des oeuvres, No 1939, rue St-Domi- 
nique. S’adresser également à M. 
Dclisle pour renseignements. M. 
Delisle dit que depuis la signature 
du contrat avec les maîtres-plom­
biers, il a maintes positions à of­
frir aux plombiers sans travail.

----------------- -9------------------

L’assemblée annuelle du 
Pacifique Canadien

L'assemblée annuelle des action­
naires de la compagnie du Pacifi­
que Canadien a eu lieu ce midi, aux 
bureaux de la compagnie, gare 
Windsor. Le rapport a été soumis 
et accepté par les actionnaires. 
Nous avons déjà donné le sommaire 
de ce rapport. Quatre directeurs 
ont été réélus par acclamation. Ce 
sont: sir John Criag Eaton, Grant 
Hail, sir Vincent Meredith. .Après 
rassemblée des actionnaires, a eu 
lieu rassemblée du bureau de direc­
tion. Ont été réélu: Lord Shaugh- 
nessy. président du bureau de di­
rection; K.-W. Beatty, président de 
la compagnie; Grant Hall, vice-pré­
sident. Les membres du comité 
exécutif réélus sont: Grant Hall, 
R,-B, Angus, E.-W. Beatty, sir Her­
bert Holt, sir Edmund Osleree et 
Lord Shaughnessy.

----------- 9------------

Des ordinations à 
Joliette

Il y aura dimanche prochain, le 
! 9 mai, à Joliette, plusieurs ordina­
tions à la prêtrise, nu diaconat et 
au sous-diaconat. Seront ordonnés 
à la prêtrise MM. les abbés L.-P. Al­
laire. Lionel Gohicr, Sylvio Laporte 
et Alnh. Cloutier. Au diaconat : 
MM les abbés Paul Lafortune, Chs 
Tmipin et Léo Parron. Au sous- 
diaconat: M. l'abbé J.-L. Chnrtrand. 
Sa Grandeur Mgr Forbes officiera.

Les ordinands sont tous profes­
seurs au collège de l’Assomption, au 
collège Sainte-Thérèse ou à celui de 
Saint-Jean.

La vente des liqueurs
Québec, 5 (S. I*. C.). — Le gou­

vernement provincial vient d'ac­
corder quinze permis de vente en 
gros, en vertu de la loi Scott. Trois 
autres permis seront accordés de­
main. La vente des liqueurs al­
cooliques sera rigoureusement con­
trôlée.

M. H. Beaumier, président du Co­
mité de souscription de l’Universi­
té de Montréal, diocèse de Joliette, 
a reçu d’un Canadien-français de 
Morgantown, Virginie Occidentaie, 
une contribution de $25, accompa­
gnée de la lettre suivante:
Mon cher M. Beaumier,

Dans ma dernière lettre, je vous 
ai fait savoir que je participerais à 
la souscription en faveur de l’Uni­
versité de Montréal. Mon offrande, 
si modeste qu’elle soit, n’en a pas 
moins un caractère de sincérité ; 
aussi est-ce avec un plaisir évident 
.que je vous fais tenir mon chèque 
de $25 que vous voudrez bien trans­
mettre à qui de droit.

Il me fait plaisir d’avoir lu quel­
que part que les souscriptions excé­
daient déôià $5,000,0(M) dollars.

C’est superbe, mais non assez. Il 
ne s’agit pas seulement de bâtir et 
même d’équiper toute une série de 
'•onstructions qui devront desservir 
les différents collèges, mais il fau­
dra choisir un personnel enseignanl 
rte compétence indiscutable et cela 
ne se pourra faire que si l’on veut 
bien payer des traitements allé- 
ehants.

J’aime à croire que le mouvement 
actuel est devenu national, c’est-à- 
lire, que tous les Canadiens fran­
çais, riches ou pauvres, hommes 
des villes ou hommes des campa­
gnes, vont trouver assez de fierté 
civique et nationale pour répon­
dre généreusement à ce besoin im­
périeux d’élever sur des bases so- 
üides, ce temple de la science.

Pour me servir d’une expression 
•Mnéricaine qui a pris naissance du- 
cnl la grande guerre: Let ns give 
'ill it hurts. Bien à vous, Antonio- 
T. Provost, professeur de langues 
romanes à l’Université de la Virgi­
nie Occidentale, U.S.A.

* * *
En nous faisant tenir sa sous­

cription de $100, M. L.-A. Guillet, 
te Sainte-Geneviève, comté de Jac- 
! ne s-Cartier nous dit:

“Mon humble contribution, je la 
''ais afin que les jeunes qui ont l’a-
antago de bénéficier de cette gran­

de institution — avantage que tant 
rt’entre noirs n’ont pas «i — en re­
tirent tes meilleurs résultats. — J'ai 
foi dans l’avenir de ma race et j’es- 
limc que la meilleure façon de prou­
ver l'intérêt one Ton rxorte à l'édu­
cation, cVsf de contribuer, de ses 
deniers, au succès d’une oeuvre 
romme celle de t’Université de 
Montréal.”

Le Dr G. A. Boucher, de Brock­
ton, Mass., fait parvenir au secré­
tariat du comité de souscription, 
chambre 19, Immeuble La Presse, 
une contribution de $200 en ar­
gent.

Une lettre d’encouragement ac­
compagne le don généreux franco- 
américain. Le Dr Boucher est fier 
de contribuer à une oeuvre qui va 
aider au développement et à la dif­
fusion de l’enseignement en fran­
çais des sciences, des arts et des 
lettres.

#
Me Eugène Lafieur, de la société 

légale Lafieur, MacDougall, Mac- 
Far'ane et Barclay, adresse à M. Sé- 
vérin I-étourneau, président du Co­
mité des Anciens Elèves, son chè­
que au montant de $1,000, comme 
contribution à l’oeuvre de l’univer­
sité.

Me Lafieur est un admirateur de 
’’Université de Montréal, et il est 
heureux de contribuer au succès de 
l’oeuvre.

Les contributions sont reçues au 
secrétariat, chambre 19, Immeuble 
La Presse, qui en accuse réception 
au moven de reçus officiels.------------*--------------

Mort étrange
Le coroner MacMahon est allé à 

Saint-Zotique tenir une enquête 
dans une maison de la rue Saint- 
Clair, 60 ans, fermier, que l’on a 
trouvé pendu à un arbre, près de 
sa maison. Depuis quelques jours, il 
se plaignait d’indisposition et il 
avait dit à ses parc Rs qu’il s’en 
irait à l’hôpital. Ou présume qu’il 
s’est pendu dans un moment d’alié­
nation mentale.

_______________ A ------------------

Enquête demain
L'enquête des faussaires arrêtés 

dans une iniason de la rue Saint- 
Antoine a été remise à demain à 
cause de l’absence du magistrat 
Leet. Hier on a produit des pièces 
fabriquées et elles indiquent une 

i réelle habileté. La police dit que 
1 beaucoup de pièces sont en circu­
lation. Los accusés sont George 
Wilson, nègre, Richard Flanigan et 
James Fa fard.

Le “ Mount Àtho. ” 
arrive à Montréal

Le vapeur Mount Athos de la Fur­
ness Withy Co, sera ici de lionne 
heure cet après-midi. On Ta signa­
lé â Saint Jean à vingt milles en- 
bas des Trois-Rivières à 9 h. 30 cet 
avant midi. Ce cargo prendra une 
cargaison de blé qu’il transportera 
à Gènes. Ce blé a été acheté pur le 
gouvernement de Suisse. I^es trans­
ports Corsican et Scotian arrive­
ront à Montréal dans quelques 
jours. Le Corsican a été signalé â 
7 h. 30 ce matin â Matane et à 9 h. 
30 au Petit Métis. Le Scotian a été 
signalé à Matane à 7 h. 30.

Un grand nombre de navires om 
traversé le canal Laohinc de bon­
ne heure, ce matin, entre autres le 
Britannic, le John Ketchnm, le Sim­
la, Vlndia, le Robert Rhode*, fle 
Cataract, le Lakeport, le Kewest. 
Entre Montréal et Port Colborne, lu 
navigation est très active.

LA SITUATION 
, RESTE CALME

PLUSIEURS CONFLITS HEUREU­
SEMENT APAISES — LES CA­
MIONNEURS FERONT PEUT- 
ETRE DES LEURS — LES CIGA- 
RIERS RECLAMENT AUSSI — 
LES OUVRIERS DES USINES DE 
CHEMIN DE FER.
Il est heureux de noter (|u’aucu- 

ne grève importante ne soit enco­
re venue troubler la situation ou­
vrière à Montréal. Plusieus conflits 
qui étaient à Ja veille d’éclater 
dans tel ou tel corps de métier ont 
pu être conjurés a temps. Il n’est 
toutefois pas certain que la saison 
du printemps se passe sans qu'on 
ait a déplorer quelque grève. Celle 
qui semble le plus près d’éclater 
actuellement est celle des camion­
neurs. On espère toutefois un rè­
glement.

Un conflit qui menaçait d’éclater 
dans l’industrie de Ja confection a 
été heureusement évité. l.’AImaga- 
ted Clothing Workers Union avait 
soumis aux fabricants de vêtements 
au mois de mars dernier, une nou­
velle échelle de salaires compor­
tant une augmentation de 25 pour 
cent sur les salaires présents. Un 
bureau de conciliation composé des 
représentants des natrons et de 
ceux des ouvriers a pu en venir à 
une entente. Les salaires des em­
ployés seront augmentés de $3 à $5 

ar semaine. La semaine de 14 
cures a aussi été acceptée de part 

et d’autre. Au cours d’une assem­
blée tenue ces jours derniers, à 
J’Aréna Mont-Royal, les membres de 
l’Association ont accepté les condi­
tions de la nouvelle entente.

CHEZ LES CIGAîRIERS
Les cigariers employés à la fa­

brication des cigares espagnols, ont 
soumis, il y a quelques jours, une 
demande d’augmentation de salai­
res à leurs patrons. Ceux-ci n’ont 
pas encore pris les demandes des 
employés en considération, et ces 
derniers, à une assemblée tenue au 
Tomp’e du Travail, avant-hier, ont 
décidé de se mettre en grève, si les 
patrons ne veulent pas consentir à 
satisfaire leurs demandes. Ces em­
ployés sont, pour la p'upart, Espa­
gnols et originaires de Cuba. Ils 
forment une association indépen­
dante de l’Internationale.

DANS L’EXiP ECTATIVE
Les ouvriers qui travaillent dans 

les usines de chemin de fer et les 
compagnies de chemin de fer, ont 
suspendu les négociations commen­
cées il y a quelques semaines. Ceci 
ne veut pas dire que la grève sera 
prochainement déclarée, mais sim­
plement que l’Union de ces emplo­
yés qui appartient à la Fédération 
Américaine du Travail, attend (|Ue 
celle-ci ait réglé la question aux 
Etats-Unis. Les ouvriers métallur­
gistes américains ne viennent que 
d’entamer les négociations avec les 
compagnies le chemin de fer, c’est- 
là-dire qu'il se passera epeore plu­
sieurs semaines avant que la ques­
tion soit remise à l’étude.ici. Le 
règlement américain servira de ba­
se d'entente aux ouvriers canadiens.

AU PÉNITENCIER
POUR LA VIE

C’EST LA SENTENCE QUE PRO­
NONCE LE JUGE DES Y CON­
TRE TELESPHORE GAGNON 
ET ROMEO REMILLARD.

Québec, 5. — (D.N.C.) — Téles- 
phore Gagnon, accusé du meurtre 
de sa fille Aurore, et trouvé cou­
pable d’homicide involontaire 
après avoir subi son procès, a été 
condamné ce malin par le juge 
Désy à passer le reste de sa vie au 
pénitencier de Saint-Vincent de 
Paul. Gagnon est âgé d’environ 
quarante ans, il a reçu sa sentence 
avec calme.

Roméo Rénnllard, âgé de 21 ans, 
et trouvé coupable d’homicide in­
volontaire après avoir subi son 
procès pour le meurtre de Lucien 
Morissette, a été condamné lui aus­
si au pénitencier pour la vie.

Me Francoeur, r.i\, procureur 
de Gagnon, et Me L. Roy, avocat de 
Rémillnrd. n’ont pas fait de de­
mande d’appel pour leurs clients.

Me M.-A. Lemieux, c.r., procu­
reur de Morari et de Dobeka, con­
damnés â mort par le juge Pelle­
tier, a déclaré qu’il n’avait pas do 
demande d’appel à faire pour ses 
clients, mais Me Francoeur, avornl 
de la femme de Télesphore Ga­
gnon, Marie-Anne Houde, condam­
née â mort, fera une demande pour 
aller en appel.

------------ «--------------

Un canard
Québec, 5 (D. N. G.). Le R. P. 

Letellier, supérieur tics RR. PP. du 
Saint-Sacrement, qui * accompagné 
à New-York Son Eminence le car­
dinal Bégin, jusqu’à la passerelle 
du Patria. a raconté ce matin que 
toute l'histoire au sujet de l’insulte 
au cardinal par un détective était 
une fausseté.

Au contraire, on s’est montré de 
la plus grande révérence pour • le 
cardinal et même, chose ordinaire­
ment interdite, on a permis à l’auto 
qui le portait d’avancer jusqu'à la 
passerelle du Patria.

------------- £-------------

Les élèves de
M. Laliberté

L'abondance des matières nous 
force à remettre à demain, un 
compte rendu de l'audition des élè­
ves de M. Alfred Laliberté, qui a eu 
lieu hier soir, salle Suint-Sulpice.

LA COMMISSION 
DE L’AQUEDUC

LES COMMISSAIRES FIXENT DE­
FINITIVEMENT LES POUVOIRS 
ET ATTRIBUTIONS DES MEM­
BRES DE LA NOUVELLE COM­
MISSION DE L’AQUEDUC.—LA 
TAXE DES CELIBATAIRES. — 
DIVERS.
Les administrateurs ont définiti­

vement établi, ce matin, la nouvel­
le commission de l’aqueduc, avec 
tous les pouvoirs extraordinaires 
conférés à ses membres. Le projet 
est déjà à l’étude depuis plusieurs 
mois.

Le nouvel organisme prêtera 
main-forte à la commission admi­
nistrative dans les améliorations 
importantes qu’elle se propose de 
mener sous peu au système de l'a­
queduc. MM. A.-E. Doucet, ingé­
nieur en chef de la ville, R.-S. Lea, 
expert des aqueducs, et Walter-J. 
Francis, ingénieur civil, en feront 
partie.

Les attributions des nouveaux 
commissaires sont contenues dans 
la résolution suivante, sanctionnée 
ce matin :

“Qu’un bureau, dit Bureau des 
travaux d’agrandissement et d’amé­
lioration de l’aqueduc, soit par les 
présentes, constitué, lequel sera 
chargé sous Ja direction et Je con­
trôle de la commission adminis­
trative, d'étudier, dans tous ses dé­
tails, la question de rétablissement 
d’un service d’approvisionnement 
d’eau qui répondra à tous les be­
soins delà ville, y compris la créa­
tion d’un pouvoir hydraulique, élec­
trique ou -autre, l'agrandissement de 
l’usine de filtration, etc.; de prépa­
rer des plans, devis, estimés à ce 
sujet, et de surveiller tous 1, s tra­
vaux à être exécutés. Je service de 
l’aqueduc, ne devant s’occuper, à 
compter de cette date, que de l’ad­
ministration de i'aqueduc propre­
ment dite; ledit bureau ne pourra 
faire aucune dépense et aucun con­
trat à moins que cette dépense ou 
ce contrat n’ait été préalablement 
autorisé et amrrouvé .par la com­
mission administrative et te con­
seil, dans le cas où la chose sera 
nécessaire.

“'Ledit bureau sera composé de 
trois ingénieurs, à savoir: Vf, A. E. 
Doucet, directeur des travaux pu­
blics de la ville de Montréal, qui 
agira comme président; M. R.-S. 
Lea, représentant de la maison R.- 
S. et W.-S. Leu, çt M. Walter-.!. 
Francis, représentant la maison 
Walter-J. Francis.

“Ledit bureau aura aussi la sur­
veillance et la direction du person­
nel, ipie la commission administra­
tive nommera, au sujet des travaux 
ci-dessus mentiounés.

“Les membres dudit bureau de­
vront consacrer au service de la 
ville tout le temps requis et néces­
saire afin que les plans, devis, etc., 
de tous travaux projetés soient pré­
parés promptement, et devront, sous 
la direction de la commission ad­
ministrative voir à ce que le? tra­
vaux à être exécutés, le soient d’u­
ne manière efficace et expéditive, 
mais losdits membres ne seront pas 
tenus de travailler plus de 20(1 jours 
par année.

“Afin d’assurer la continuité de 
leurs travaux, MM. Lea et Francis 
devront s’arranger de manière que 
le principal membre de leur société 
respective ait tout autant d’autorité 
d’agir dans le cas d’absence de l’un 
ou de l'autre.

“La rémunération de M. Lea et 
de H. Francis, comme membres 
dudit bureau, sera de $10,000 par 
année, payables en versements 
mensuels ei égaux.

“La présente résolution prendra 
effet à partir du 1er avril 1920 et 
les membres dudit bureau resteront 
on fonction, selon le bon plaisir de 
la commission.

“La commission administrative 
aura le droit d’assigner au membre 
dudit bureau toute autre fonction 
ou devoirs non expressément indi­
qués dans la présente résolution, 
au sujet des travaux d'agrandisse­
ment de l’aqueduc.”

LES POMPES ELECTRIQUES
La commission accorde le contrat 

pour la fabrication, la livraison et 
l’in sla Mat ion de deux pompes de 
30,0(10,000 de gallons, mues par l’é­
lectricité, l’une à la maison Fraser- 
Ghaimers, el l’aulfc à la maison E. 
Laurie et Compagnie; la première 
au coût de $50,250, et la deuxième 
$45.200.

Egalement le contrat pour la fa­
brication, la livraison H la mise en 
place de transformateurs et de com­
mutateurs pour l’usine du bas-ni­
veau de l'aqueduc est donné à la 
(lie Canadian General Electric pour 
la somme <le $48,640.

LA TAXE DES CELIBATAIRES
La ville n’entend point se dépar­

tir de son droit de recueillir la 
taxe des célibataires pour les an­
nées 1918 et 1919, droit que la dé­
rision récente du juge Allard a con­
firmé. Celte année, lu taxe n'est pas 
établie.

Elle n engagé des employés sur- 
munéniires pour la elussificalion 
des jeunes gens, sujets à la taxe cl 
déjà en retard d’une année. La com­
mission du service municipal a re­
quis les services de deux clnvigra- 
phisies et d’un Jeune messager, 
pour remplir 1rs travaux prépara­
toires â la perception.
NOMINATIONS ET DEMISSIONS

M. Hercule Lefebvre est nommé 
temporairement enquêteur en chef 
du service municipal, au salaire 
de $2,460 par année,

(MM. Eugène Thérrien, Albert 
Monette, Georges .Vilain, Oscar 
Trudeau, René Drouin, sont nom­
més constables de 5e classe.

M. Ovila Rolland, aide-chimiste 
au laboratoire, donne sa démis­
sion qui eat acceptée à partir du 
1er mai, ainsi que Mlles V. Meil­
leur et E. Boivin, infirmières de

CARRANZA SE 
SERT D’AEROS

1Æ URRSIDHNT MENAGE PAR LA
REVOLUTION, FAIT BOMBAR­
DER AINSI LES VÜLLlVGES DES
ENVIRONS DE MEXICO. — JUA­
REZ EST EN PLEIN REGIME
'REVOLUTIONNAIRE.
Washington, 5 (S. P. A.)—Ne pri­

vant agir autrement pour combattre 
les rebelles, le président Carranza 
se sert d'aéroplane pour bombarder 
les villes du voisinage de Mexico.

La nouvelle que le général Gonza­
les, le bras droite de Carranza, a 
passé du côté des rebelles, a été 
confirmée dans les dépêches de ces 
derniers.

A JUAREZ
Juarez, Chihuahua, 5 (S. P. A.V— 

La ville de Juarez est en plein ré­
gime révolutionnaire. Le gouver­
nement civil fonctionne comme au­
paravant, mais il y aura de nom­
breux changements.

On sait maintenant comment le 
général Urabalejo a passé du côté 
d e.s re volu t i o n n ai res.

Le général Escobar avait donné 
ordre à quelques ofjficiers de se 
rendre à Casas Grandes pour ren­
contrer les deux commandants, Ura­
balejo et 'Percayo. 'Les envoyés 
d’Escobar ont rencontré les offi­
ciers de Casas Grandes, à Barreal, 
situé A 44 milles du sud-ouest de 
Juarez. Ne sachant pas que la gar­
nison de Juarez s’était révoltée, 
Urabalejo et Porcayo se rendaient 
ù la frontière pour î;iirc une courte 
visite. Ils étaient accompagnés 
par une petite escorte militaire.

Les officiers d’Escobar ont félici­
té les deux commandants et les ont 
invités à monter à bord de leur 
train; on les a arrêtés. Les prison- 
iners ont été ramenés à Juarez.

Voici les détails de la chute de la 
ville de Chihuahua. iLe 26 avril, les 
généraux Martinez, Joaquin Amaro 
et le colonel Gaina, ont répudié le 
gouvernement Carranza et ont pris 
le contrôle de la ville. Après avoir 
lutté contre le 62(nue bataillon, pen­
dant onze heure. Le colonel Gama 
a été tué en dehors des casernes au 
cours de l’attaque.

■------------------«-------------------

L’uniformité est impos­
sible

Boston, Mass., .V — (S.P.A.) — 
Le Bureau de la conférence indus­
trielle nationale dans le rapport 
qu’c'Jc publie aujourd'hui, dit qu'on 
ne peut adopter un nombre d'heu­
res de travail fixe pour toutes les 
industries, au point de vue de la 
production

Le rapport souligne le fait que 
les industries qui renferment le 
plus de travail mécanique produi­
sent moins lorsque les heures de 
travail sont réduites. L'enquête qui 
a été faite dans un grand nombre 
d’établissements a démontré que Je 
régime du travail à la pièce, don­
nait un meilleur rendement que le 
régime du travail à la journée.

Le fait de profiteurs
Toronto. 5 (S. P. C.). — Le 

maire Church, dans une lettre 
qu'il vient d’envoyer nu procu­
reur-général Corley, de Toron­
to, l'avertit qu'un certain nom­
bre de ivagons contenant des 
matières périssables sont sta­
tionnées sur les voies d'évite­
ment, le long des quais, dans le 
but apparent de faire monter le 
prix des vivres.

Un accident de tramway 
à Québec

Québec, 5. — (S.P.C)—Un tram­
way. a déraillé, rue St-Jean, ce ma­
tin, a frappé une maison. La ve­
randah de la maison a été détruite 
par le choc. Une vingtaine de per­
sonnes qui se trouvaient dans le 
tramway ont été blessées dont deux 
assez grièvement.

il y avait quarante personnes 
dans le tramway lorsque l’accident 
s’est produit. Lu voiture électrique 
obstrue encore la rue Saint-Jean.

------------9-----------

La Ligue des Nations
REUNION EN MAI A ROME

Imndres, 5. —- (S.P.A.) — La 
prochaine conférence de la Ligue 
(les Nations aura lieu à Rome, se 
14 mai. M. Balfour représentera 
la Grande-Bretagne.

la division de l’hygiène de l’En­
fance.

DES AGENTS TROP ZELES
Gertidns policiers, préposés à ht 

mise en vigueur du règlement de 
la circulation, oublient certaines 
nreîc’riptions du règlement dan> 
leurs avis aux automobilistes et 
aux conducteurs de voitures. On 
se plaint meme qu’ils donnent dos 
ordres à tort H à travers.

Ainsi, dans le quartier des affai­
res, une voiture peut séjourner 
plus de trente minutes, lorsqu’elle 
sert au chargement et au décharge­
ment des marchandises. C’est te 
bon sens même. Et te règlement 
l'indique en toutes lettres:

" Article 6B. Los voitures qut 
chargent ou déchargent, »>u qui li­
vrent ou reçoivent des effets «a 
marchandises peuvent cependant, 
si lu chose est absolument néce-t- 
saire, stationner pendant plus d’u­
ne demi-heure sur les rues ou par­
ties de rues sus-mentionnées pour­
vu. néanmoins, que ces opérations 
s'exécutent sans aucune interru»- 
tion.”



LEAU RIGA
riU^RIT ; < '

CONSTIPATION HABITUELLE

Copenhague, 5. — (S.F.A.) — Ou­
tre son entente avec l’Ukraine, la 
Pologne a pu conclure un pacte se­
cret avec la Finlande, mande une 
dépêche de Kovno au journal “Ber- 
lingsbe Fidente”.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN

Réparation* *én«ral«a 4'autonobila*.
SPECIALITE : Plècaa é* rochon*», rsurt d'«n*rena*r et ractffieatisn dea ey- 

lindr». (Expérience de It ana.)
Rertiffration de* cylinde* Ford et Chevrolet, I12.M.

TEL. LAS. 3S4S- 1493 NOTRE-DAME EST.

La Cause des 
Maladies de Cœnr
Une mauraUe difoctéon produit 
de* gaz dona l’eatomAc qui irritant 
ot formant une proaaion aur la 
coear entrai rant aa régularité ot 
cauaant do U faibloaao ot doo 
douleurs. 15 à SO gouttoa do 
Sirop Cor»tH éc !■ Mère Srigel,après 
loa repas, régularisant la digao- 
tion at permettent au coeur une 
action rég jlièro et compléta p

Le merveilleux remède DUT LE RETIRER! 
fait de fruits DE L’ÉCOLE

CHAQUE FOYER AU CANADA A 
BESOIN DE "FRU1 T-A-TlVES”

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES !
ARCHITECTE

T*!. Main I4T9.

ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE „

72 EST, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

CADRES ET MIROIRS ! ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

U M wiail.il.!. 1 Fil! SI ^ „ CMdMC
EN TOUS GENMKS

A Déromi & GH

J. Albert La Rue
ARCHITECTS

MONTREAL t|URBBC
74 St-Jarqao*
Tri. M. 1647.

230 Grands Allés
Tel. 0397-

ARPENTEURS-lNGENIEURS

Vincent, Girouaril & Vincent
Inronirar* ciTil*. Arprntourw. ArrhiUcta*. 

TO 8ALNT GABRIEL, MONTREAL.
TOI. Main 1140.

ASSURANCES ET VITRES

k Etabli en 1885

ISIDORE CREPEAU
Asssreer contre l'Incendie, 

tecideeti, Slices, Aütomoliiles, e'c.
1410 Bird St-Laurent

Bit '.«e Hidore Crépeau

A«rn4 cpécial :

itlàs (sstirance Company
Limited

Direct *ur-Gérant

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Préeident

U Cie CERIM0-VI1RHIL Inc,
Febrication de» Verrière» et Miroite

Phones : St-Louis 6401-6402.
lx-» Membre» du Clergé sont cordiale­

ment invités il correspondre avec nous.

V______________  ______________

' assurances

Munufacturirr de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparée, redorés ; miroirs 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
Si «# BOHL. BT-LAURENT 

Manufarture : T Clark Tri. Main 5942.
COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambre» 310-316-317, bdiliee 
Montreal Trust, U Place d'Armes, Montréal.
Tél^M_4912. ____
T«. Main T1S4, établi» en 1114

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

4#-K8T, RUE NOTRE-DAME. MONTREAL 
Membre du servlet de collection nmérieiiin 

Succursale g (Juébiwr, <M, Snlnt-.lo»eph
COMPTABILITE

2U NOTRE-DAME EST. Tri. M. 471.

A ceux qui souffrent d'indiges­
tion, de torpeur du foie, de cons­
tipation, de maux de tête maladifs 
ou nerveux, de névralgie, de trou- 
Mes de reins, de rhumatisme, de 
douleurs duns le dos, d’eczéma et 
d'autres affections de la peau, 
‘’Fruit-a-tives” procure un soula­
gement prompt et assure une gué­
rison hâtive s’ils suivent fidèle­
ment le traitement.

“Fruit-a-gives” est le seul remè­
de fait de fruit : il contient les 
principes médicinaux de« pommes, 
des oranges, des figues et des pru­
nes, combinés avec des tonityues et 
des antiseptiques de valeur.
50 sous la boîte, 6 pour $2.50, boi­

te d’essai 25 sous. Chez tous les 
marchands ou envoyé franco par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa. Ont.

FAITS DIVERS

Téléphone MAIN 3570
L. A. CARON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
18 me Notre Dams Ou»*t, Montreal.

COURTIERS EN IMMEUBLES
'"À." JEftE * dtH', courtier» en Immeuble» 
(établi 1885), expert» en propriété». Edifice 
Crédit Foncier. 35 Salnt-Jnr<iu«s. Prêt» 1ère 
et 2ème bypathèttues. Collection, achat» de* 
créances. __ „ _ _____ __________

DOCTEURS
E.t 2174

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’Hêtcl-Dleu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de U 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

BSH

HOTELS

VICTORIA HOTËIT
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, 13.00 par jour.

HOTEL SAINT-ROC H
Plan américain

Angle daint-Joaeph at Plaça JacqnM-CarUar. 
Zèphirln Beaumont, gérant. QUEBEC, P.Q. 
Sur In me principal* du centre corn merci»!.

UN FAMEUX 
RÉCIDIVISTE

CINQ ANNEES DE REPOS — LA 
QUARANTIEME CONDAMNA­
TION—EN PRISON POUR DEUX 
ANS — UN ARTISTE POPULAI­
RE COMPROMIS — ON -ARRETE 
UN NOMME VINCENT MORGAN

Bureau. E», T589. Rr» , <C«t 4791

NORMANBIH & DESROSIERS
Courtier* en A»surance»

23ï RUE SAINT JACQUES 
Tel. Main 3983, Montréal.

AVOCATS

ParisiiiH, Ardiambaull & Bryctiesi
AVOCATS

Immeuble de la Banque d'Epatgna. IM 
ruo Saint-JacQUC». Main 4571-4572.

Charles-A. PariaeouU, C.R. J Her­
man Archambault, f lùnile Bruchési. 
Conseil : J. L. Archambault, L.R., ex- 
avocat de la cité de Montréal.

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

JO rue St-Jacque». Tél.Mjm 2761—5284. 
Joseph Archambault, (..R., M P.
Emile Marcotte, LUI-

Bureau du •otr. tél. TVeiit. I0t>9.

4 osier po»t»l 356. — Adressa télégraphique ; 
“Nehac. Montréal”.

Tel. Main 1256 12M Code»; lobera W»*t. Un
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat *t Procureur
«■'ilïffi»# Traimnartatian —* Hne St-Jacqawi

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893.
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT
189 Rl'K ST JACQUES. CH. 44. 

Etude légale : Elliott e» David 
Main 9J0S

Dr J. M. E. Prévost
de» hôpitaux de 

PARIS, LONDRES, NEW-TORK 
Specialist»

Traitement spécial des maladies d'Ksto- 
nme et de la Peau. Nouveau traitement spé- 
cil'KIu ■ des maladies algues ou chronique» 
de» Organes Ganlto-Urinalrc», des Relus et 
de la Vessie.

Traitements électriques.
460 RUE SAINT-DENIS

COIN SBI'RBROOKE. 
Tél Bril Est 6417.

MONTREAL 
(Truraa <!» bureau: : 
d» midi à 4 hr» p.m.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Mah'.dies des voies urinaires 

4U, rue Saint-Denis, Montréal

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold II, de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant a l’hôpital Co- 
e)iln de Pari». Spécialités : peau et voies 
urinaire». Traitements spéciaux. Aussi à 
l’électricité. - 295 RACHEL, angle Salnt- 
’'--L. S.lnt-I.ouls 8487.

CHIROPODISTE

Maladies des pieds
Une foule de personnes souffrent des 

pieds cl on ignorent la cause, alors 
qu’un simple examen par un spécialiste 
suffirait 6 localiser lu source du mal, 
en Indiquer le remède et assurer lu gué­
rison.

Les pieds plats, les chevilles faibles, 
les arcs tonifiés, etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
fait» sur mesure.

Traitement spécial des cors, durillons, 
ongles Incarnés, oignons, verrue», etc.

Consultation gratuite
PEDIC LABORATORY

204 Ste-Catherine Ouest

NOTAIRES
Têl. Saint-Louis 2143.

Ch*. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Etuda .• 769 est, avenue Mont-RoyaL 
Argent à prêter.

J.-L. ISfDORTbÏÏCHARMÊ
_ NOTAIS!

(Successeur de Beauchamp et Oueh»rm»)
Edifice '‘La Sauvegarde", chambre M 

92 RUE NOTRE-DAME EST
. Montréal
Domicile: tél. Lasalle 2.1BÙ. — Tél. Main Sltl

“THOMAS DÜCHÂRME
Notaire, Comptable et Commissaire 

Chambre 209 Edifice do la Banque d’Epargne 
1*0 8T-JACQUES. Tél. Main 7741.

Résidence : bureau du soir. Tri. Est 5949,
485 I-agmichettère F.st.

J.-M.-PAUL ETHIER,
B A., L.L.B.,

NOTAIRE, C.C.S. , , , - ,
ST-BONIFACE. Shnwinigan. Co. st-Muurice. ! ^ et, li a -ex^ique, a sa façon le
_____________ i fait qu on Ta trwivé en possession

d’un paletot volé chez un regrat- 
tier de la rue Craig. “Je suis à de­
mi-aveugle, a dit Syrie, et je me 
suis trompé de paiVetot. Un ami 
avait mis mon paletot sur ses épau­
les et voulant prendre le mien, j’ai, 
par erreur, pris le sien.” Celte ex­
cuse n’a pas eu de succès auprès 
du juge Choquet qui Va envoyé à 
Saint-Viniçenf de Paul pour cinq 
ans.

Octave Syrie, aiecuisé de vol, a 
comparu, hier, aux sessions, et le 
juge Choquet l’ayant trouvé coupa­
ble, Ta condamné à quatre ans de 
pénitencier. Syrie a donc reçu, 
hier, sa quarantième condamnation 
à Tâge de 06 ans. Voilà un extraor­
dinaire récidiviste. Octave Syrie 
est bien connu de la police. Les 
nombreux dossiers que Ton garde 
de cet individu, comporte un des 
noms suivants: Arthur Crochier, 
Octave Cyrce, Cyrie Cyrille, Cyrd 
et Cyr. C’est déjà un record. Dans 
les registres du bordeaux, il est dé­
montré qu’il a purgé 39 sentences, 
pour vols,- ivresses, vagabondages, 
mendicité sans permis et voies de 
fait. H a été à ta charge de l’état 
durant 23 ans, 10 mois el 13 jours. 
Autre iparticularité, il s’est défendu 
lui-même, hier, devant le juge Cho­
quet. Des témoins à Taudience ont 
vu qu’ii était familier à la procédu­
re crimineilie. M a refusé de c outre- 
in ter roger les témoins de la pour-

HORACE H.LIPPÉ
NOTAI RK

is* ST-Jacques. maim 1221
étaaiaaac*. SL-Louis 4842.

PORTRAITISTE 
L. J. A. PE LO QUI N

Pertraits an pastel at à l’huila : qnt 
„ . apéalallté.

!,E4, SAINT DENTS. — SAINT-LOUIS 3284. 
Montréal. .

MADAME MULINiBS, I>E TOP.OX-1 
TO, RwAOOlNTE OCOÉMENT LE; 
TANLoAIC a RElViDU a son fils 
.WITH l fi. iL£S FORGES ET LA 
SANTE. — ELLE DBOLARE, 
QU’IL PEUT MAENTENIAlNT ! 
JOUER, GOMME LES AUTRES 

OAJRÇONS. ET QU’IL A ElN-I 
QR.bISSE DE 11 LIVRES.
“Je suis plus reconnaissante que i 

je ne puis dire de ce que le Tanlac ! 
a fait pour mon fils Arthur, car il ; 
lui a refait une santé’’, dit Madame 
Florence Mutines, domiciliée au No 
62, rue Peter, à Toronto, récem­
ment, alors qu’elle parlait au repré­
sentant du Tanlac, à la Pharmacie ' 
Tamblyn.

“Il tomba malade à la suite des 
naids aériens — je dois vous dire j 
que nous nous trouvions, pendant | 
la guerre, en Angleterre, et vous 
pouvez .simplement pas vous faire ; 
une idée des émotions que nous ! 
éprouvions, lorsque ces terribles 
zeppelins et gothas venaient planer 
au-dessus de nous, laissant tomber 
des bombes et des torpilles aérien­
nes; et les détonations provenant 
de nos canons essayant d’abattre les 
avions et dirigeables allemands, 
étaient aussi terribles que sur le 
front même. C'est ainsi qu’Arthur, 
qui n’est âgé que de qinze ans, de­
vint extrêmement nerveux, et na­
turellement sa santé devint affectée. 
C’est au prix des plus grandes diffi­
cultés que nous venions à bout de le 
faire manger, et son estomac était 
à l’envers, car il souffrait beaucoup 
d’indigestion, et tout ce qu’il man­
geait surissait et fermentait. Il se 
plaignait continuellement qu’il avait 
mal à la tête et qu’il avait dea cri- 
s'es d'étoiïrdisseemnt. Son état de­
vint à la fin tel que nous dûmes le 
retirer de l’école. H était devenu 
morne, et passait souvent des heu­
res, la nuit, sans fermer Toeil. Nous 
essayâmes tout ce que nous croyions 
devoir lui faire du bien et lui ren­
dre la santé, mais rien n’y fit.

“Alors quand la guerre fut finie, 
nous vînmes au Canada et ayant en­
tendu parler du Tanlac, nous déci­
dâmes de l’essayer. Arthur com­
mença bientôt à manger plus, et à 
dormir mieux la nuit. En peu de 
temps, il commença à jouer comme 
les autres garçons, et tout le monde 
faisait des remarques au sujet du 
chargement étonnant qui s’était 
opéré en lui. H a engraissé de onze 
livres, et est devenu un garçon 
plein de santé et heureux. Com­
ment voulez-vous, après cette expé­
rience, que je ne loue pas le Tan­
lac. Je vous assure que je le re­
commanderai chaque fois que j’en 
aurai l’occasion.”

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc ; dans les phar­
macies de MM. Quenneville, Gué­
rin et Bélanger, et dans les phar­
macies Jassbys ; à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ; 
à Lachine, chez M. Henri Le Cava­
lier, pharmacien, et à Longueuil, 
chez M. J.-A. H not, sous la direc­
tion personnelle d’un représentant 
«périal du Tanlac. (ann.)

PROFESSEURS

Mathrmatiques, Scirntes, I.rttra» at Lan- 
, Kua». su français et an anglais.

1 î,lPür‘lt,on *u* examen» breset» 
ART DKNTAtnC OROIT, MHDRCINE, 

_ f’WARMUTE SERVICE CIVIL. e«e.

RENE SAVOIE, I.C. et LE.
Bachelier ès-arta et èa-seienre» appliquée» 

rro»raseur au cullèg» Balnte-Marie et 
au collège Loyola

naeignement indirldutl à paiement fa- 
elle le Jour et le soir.

< ours pour dames et messieurs.
fmirnl» "ir demande. 

238 RUE SAINT DENIS. Tél. Est 1162 
p.n face de l’eglise Saint Jacques

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
Gradué du Porsth. Boston.

Vous promet satisfaction absolue avec la 
NOVOCAtNK qui permet d'extraire le» umiN 
suns douleur. — 324 Bleury. près Theàtr» 
Int penal.

ORTHODONTIE (rrdrcMffment des dents !cIps Tmnnta), une snAHulitiV

tHOttSSLUH

La Roche, B. s.
(C.c Uh FnlWià LL J UC. ft CT ui sum

rrouçMS, anglais, diction, élément» 1». 
uns et grec», uinthematiqii*». et autres 
•cieuccs.
Preparation au coure claaalque et oas 

éraeata,
Caara ans dent aaaas.

195 RUE STR-CATHERINR EST 
Tél. : Bureau, Eat 7494. Ré»., Eat 319.

Arthur LAL0NDE DrNaP'£^sJardins

College Commercia! Elie
S KVÏÆ «WSK JS:1
rVi Va eu m-i i ^ 1 u(>*r,,*P,>le par correspondance.
I ( li graphie et «dinlnltfnition de» «nrrs 
!,rrnnr„t'.iii 1Uu examen». Tél. E. 2539.

DEUX ANS A L’OMBRE.
John Fisse i, accuse de vol à la 

tire, o été condamné par le juge Cho­
que!, à deux ans de pénitencier, 
hier après-midi. Il est rare que ces 
voleurs .subissent leur procès, tant 
ill est difficile ptmr la poursuite ou 
la Courotme de nrouver le val. 
D’ordinaire, les étrangers qui se li­
vrent à re métier, sont extradés. 
Fisse!, lui. restera deux ans au pé­
nitencier, puis il subira l'extradi­
tion. Le coupable vient d’Aibany, 
mais il est né en Italie.
GASPARD PETIT DEVRA SE

DEFENDRE.
Le juge Choquet a fixé à mardi 

prochain, le procès de Gaspard Pe­
tit, artiste populaire bien connu, 
j>ar scs concerts de phonographe 
en plein air. Il est accusé de dom­
mages à la propriété. Au poste No 
4, il aurait, en lançant un gobelet 
à travers les barreaux de la cellule, 
déchiré le tapis vert d’une table 
de billard.
ARRESTATION EMOUVANTE.

La sûreté a fait, hier, l'arresta­
tion d’un nommé Vincent Morgan, 
348, rue Saint-Denis, qui serait 1 au-

M. DRURY VEUT 
UN EXEMPLE 

^ÉCONOMIE
IL EST CONTRE L:AUGMENTA­

TION DU TRAITEMENT DES 
DEPUTES. — N’A-i-IL P.VS RE­
DUIT LUI-MEME SES EMOLU­
MENTS/

Toronto, ô (S. P C.) — M. Drury 
a refusé la demande d’augmenta­
tion de l'indemnité parlementaire, 
faite par les députés au comité des 
subsides. “Le peuple de cette pro­
vince, a-t-il déclaré, doit recevoir 
de cette 'Chambre on exemple d’é­
conomie.”

Cette décision a soulevé une tem­
pête de protestation et déchaîné un 
début des plus violents.

M. H.-iH. Dvwart, chef libéral, 
s'est étonné d’un traitement aussi 
cavalier, de la part du premier mi­
nistre, qui rejette ainsi les réclama­
tions raisonnables signées par j 
soixante-quinze député-s. 'M. Mac-1

teur du vol de 22,000 de drap à lu J Bride, député ouvrier de Brent-Sud, 
London Sponging Co., ,>2, rue Na- esf a]]p pjus loin; parlan

AVOCAT. PROCUREUR. ETC.
Utilité : Brossnrd, Forest, latomie et Coffin. 

Filtfice du Crédit Fourier. Montréal. 
Résidence, téléphone Est SÎMI.

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 1 1 Plare d'Armes. Montréal.

Extraction des dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes et dentiers. 
Dentisterie de première qualité i) prix très 

modérés.
1768 NOTRE DAME OUEST. ST HENRI. 

Angle Bourget, Montreal. Tél. Wcstiuount
1»52.

Leblond de Brumath
znreth. Les détectives Daou-st, Thér­
rien, Poulin et McManus ont donné 
la chasse au voleur de la rue Prince 
Arthur à la rue Craig et, 'las d’être 
poursuivi, Morgan est entré dans 
une échoppe où 'les agents l’ont cap­
turé. Jack Redmond, serait le se-ÇS’l. RUB ONTARIO. coud charretier qui a transporté la

** marchandise.
Trust, 11 Plare d Armes. Montréal. ,— *

Lamothe, Gadbois, Nantel & Charbonneau, .*■
AVOCATS 

J. C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
R.C.L., J.-P. Charbonneau.________

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, DO 
St-Jacques. Tél. Main 1661. Résiden­
ce, 10 Pl tco St-Louis. Tel, Es» 157 4.

Jean C. Martineau LLL.
AVOCAT

tiO-est, rue Notre-Dame. Main 7620.
47 4 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir”
V'ctor Pngrr. Ann. Cloutier, Joj-C. Ostlguv

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

Immeuble Power, 83 ouest rue Craig. 
Tél. Main 5598.

CHIRURGIEN-DENTISTE
“LE 8ALABERRY"

bachelier ri» l'Unlverafté d* Franc* 
t ni Ter sité La»al. 0fnel»r d'Aeadéml», aa- 

tfar plugirum ouvrax*g
le Plus «inçlci cours de préparation aux 

examens établi 8 Montre*!.
Oui veut devenir rapidement médecin 7 

avocat . dentiste ? pharmacien 7

PERCEPTION

Fête déjà Fédération 
Nationale

App 9

Si-Germain. Guérin & Raymond
AVOCATS

Tel. Main 6134. S0 RUE ST-JACQUES.
K St-Gennaln, LL.L., C.R., L. Guérin, U-L., 

B. Panet-Raymond, I.L.L

Anatole Vanter Gay Vanter,

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tel. Main 2633. 97 ru» Saint-Jarquei.

Tél. K»t 4737.
N

308 Sherbrooke, angle St-Oenls the graham marchand
AGENCY LIMITED
KH I FI CE MO.NTKEAJ. TRUST

Nous taisons les recouvrement» dans tou- 
les les parties du monde sur liases de rom-

Appelés Main 25(H), et notre réprésentant 
passera A vos bureaux immédiatement.

CASAULT ET DENIS
Le Dr G. H. Kent

DENTÏ8TK
a Uis*é la clinique dentnir* <!• 

(’hôpital St-Ieur. 
et rac^Tra «tfi patUntR aa

No 157 RUE ST-DENIS
TEL. EST 111 y

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau : h h. de l’avant- 
midi à D h. du soir.

607 avenue Atwater.
Angle St-JsrquM. 

Tél. Est 1146.

Up. 9115.

Dr MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste 

709 RUE SAINT-HUBERT
2 porte» an nord de Sherbrooke 

__(Autrefois clics feu le Dr Hnurhoimnia)
5D5 Adam, angle LaSnlle.

Lasnlle 2429.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des luborutoi- 
prinripai, i7« me saint-Tacquës êrVu<> Ires dentaires de la tuiltce canadien- 
curaaiet 8 Muutréai. , I ne de Québec.

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUî D'KPAUUNË DE LA C1TK ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL Bureau

■

Demain soir, au Monument Natio­
nal, aura lieu la fête annuelle de la 
Fédération Nationale Saint-Jean- 
Baptiste. Voici le programme de la 
soirée :

Piano, Novellette, N. Rimsky Kor- 
sakow, M. Charles Moulé; rapport 
de la Fédération Nationale Saint- 
Jcan-Baptiste: chant, le printemps. 
Tito Mattéi, Mlle Thérèse Brosaeau; 
violon. Polish dance, Edmund Se- 

perckptionb DK tous gknrks ver il, Mlle Cécile Paré: conférence.
mciivui-itmicnt » no» client»., Out* ferons nous pour 1 action socia- 

294 nta-Cathsrln* Est. Montra... Tél. K. T7»«. MUe Mnrie J. (h-rin-Lajoie, B.A.;
. -------- - ------ ----- - j chant, Fantaisie (O divin menson-

HKCÎLEMENTS DE COMPTES i dod'V
Saint-Saëns, Mme A. Desinarats ; 
allocution du président, révérend 
Père Valiquette ; chant, O Soleil. 
Maurice Pesse, Dr Lane Charpen­
tier, MUe Henriette Casavant.

Au piano d’accompagnement, Mme 
Eug. Chartier.

, parlant de l’auda 
ce de M. Drury, il s’écrie:

“Nous sommes ici pour représen­
ter lu démocratie, et je crois que le 
premier ministre nous donne un 
exemple d’autocratie.”

Plusieurs députés ministériels ont 
appuyé la décision de M. I>rury, | 
comme mesure d'économie. M. K.- 
S. Stover, député libéral. d'Algoma, 
a fuit ressortir la trop grande dif­
férence entre les députés et les mi­
nistres du cabinet, ces derniers re­
cevant 6,000 en plus de leur indem­
nité parlementaire.

Le premier ministre ne s’est point I 
laissé fléchir. Il a démontré qu’il 
avait donné l'exemple tout le pre­
mier, en retranchant 95,000 de sa 
propre indemnité, et prétend que 
tous doivent faire des sacrifices.

Un de ses partisans, M. IL.-W. 
Oke, député de I-ainbton-Est. après 
l’avoir vivement pris à partie, lui 
a demandé quels sacrifices il avait 
faits lui-même et s’il avait l’inten­
tion d’abandonner sa ferme.

—“Je n’ai pas cette intention, a 
répondit M. Drury, mais je m’at­
tends à subir des pertes."

TOUTES DETTES immédlatmirnt réglera 
•isrchanits, partlrullrr* ; pMlrmrnt* firllrg 
éims Intérêt» ; Information» gratuité», là* 
«ilsn*. 41 PUé» d’ArnsM. crin Craig. 8»tr I.IA l «tirtgr Auoat

SERRURIERS

Le “Choc”

E. TELLIER»
Srrrurlrr-armurlrr. 2iMt Dorchrftrr Est, an- : 
glr Sk'.nt-Denti, Monterai Réparations d» 
arnmophoin s, serrure», çlrfs, armes t feu, I 
llimigr dr aeft, affilage (te toutes uirtr», ré- ’ 
paratioii» de ressorts, gnimo|)htmr». Prompt i 
travail. Sntlsfsetlnn garantir.

WELDING M'FG.
SOUDURE. COUPURE BRASURE

Fer. Acier,

■-itVL “T

Réparations de toutes pièce» . .
Fonte, Cuivre, RronrC, Aluminium

RADIATEURS D’AUTOS
Décarbuiiisatlnn d» moteur» lUautomnbtlM

3b4 ST-TIMOTHMP
KM. Kat 44*4

a.

Pour Jeanne d’Arc

On sait que c’est dimanche, le 16 
mai, qu’auront lieu, it Rome, les cé­
rémonies de la canonisation de 
Jeanne d’Arc. Le même soir, A sept 
heures et demie, en l’église du Salnt- 
Enfant-Jésus, l”‘Action française'* 
fera eélébrer à cette occasion un 
salut solennel. Le R. P. Joseph-Pa* 
pin Archambault, x.J., prononcera 
une Rllocution de circonstance.

< i

I

Nous tenons a la disposition de 
nos lecteurs qui voudraient se pro­
curer lu traduction française du 
Clash, de M. WiMirnn-iHenry Moore, 
le Choc, récemment paru, aous la 
signature de M. Ernest Bilodeau. 
Cost la traduction complète du 
Claslf, autorisée par l’auteur et ses 
éditeurs, la maison Dent, de To­
ronto.

Le Choc, fort volume de pins de 
500 page», se vend 91.50 l’unité, 
aux bureaux du Devoir; pour en­
voi par poste, colis recommandé, 
H faul ajouter 13 sous. Adresser 
toutos les commandes à l’admints- 
tration du Devoir, en faisant im­
médiatement remise du montant 
dû, par mandat-poste, bon-poste 
ou chéijue accepte, timbré, paya­
ble au pair k Montréal.

— » w »*
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TRES SPECIAL

Superbes Blouses à 6.98
Ces blouses sont 

en crêpe Georgette, 
crêpe de Chine ou 
soie Habutaï, de 
haute qualité, dans 
les plus belles nuan­
ces à la mode pour 
le printemps, telles 
que : zéphir, vieux 
rose, maïs, moth, 
rose thé. Pecan, pis­
tache, gris argent, 
bleu des Alpes, ma­
rine, blanc et noir.
Grand choix de mo­
dèles, garniture de 
fins et larges rem­
plis. Riche dentelle 
et points ajourés.
Plusieurs de ces _
blouses sont brodées à la main. Toutes 
les grandeurs de 36 à 44 de buste. Prix 
très spécial, chacune.. ............................

’il

6.98
PARURES DE COU

Très jolis boas en plumes d’autru­
che. Différentes longueurs el grand 
choix de nuances.
Prix très spécial, chacun .. 6.98

Offres Spéciales au Comptoir
des Bas

Bas en soie grise, brune, castor, verte, champagne, blanche 
et noire, avec rayures blanches. Toutes les pointures OCJ 
pour dames. Pour le prix spécial de, la paire.. ..

Bas en soie blanche ou noire. Finis avec pieds doubles. Tou­
tes les pointures pour dames. ^
Pour le prix spécial de, la paire...................... .. ..

Bas en fil ajouré, dans les nuances de gris, bleu-marine et 
blanc. Pointures de 8 Va à 10 pour dames. <g O CS
Prix spécial, la paire..................................................

Valeurs, Spéciales pour Jeudi 
dans les Chapeaux pour Dames

Ces chapeaux sont en paille Milan et liséré noir, gar­
nis de fantaisie et ruban liséré. Valeurs courantes de 10.00 
à 12.00. O y C
Pour le prix unique et très spécial de..............

Autre ligne de chapeaux pour dames et jeunes filles. 
Grande variété de différentes formes. Bon assortiment de 
couleurs. Valeurs régulières de 8.00 à 10.00. C y C 
Pour le prix unique de............................................. **

MERCERIE POUR HOMMES

CHEMISES DE NEGLIGE 
en fil ou en zéphir de cou­
leurs clairet. Genre habit 
pour hommes. Dessins 5 rayu­
res diverses. Dernière nou­
veauté. Prix variant de
2.50 6.00

NOUVELLES GRAVATES 
en soie de fantaisie. Diverses 
nuances. Forme large des 
bouts. Grande variété «le des­
sins. Prix variant de

1.00 S 3.50

LETENDRE Limitée
625 Ste-Catherine Est, angle Montcalm

59

999997 1942

7265
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LA GRÈVE PRESQUE 
TERMINEE

WS CHKMISOTS DEVRONT RE­
PRENDRE LA BESOGNE AVANT 
J El'DI — LA GREVE DES MA­
RINS — L EQUIPAGE DE LA 
TOI HAINE IÏESERTE CE NA­
VIRE.

T

Paris, 5 (S. P. A.). — Les auto­
rités voient la fin de la grive pro­
chaine. Les cheminots pourront re­
venir à leur poste d’icf à jeudi ; 
après ce jour, ils seront renvoyés 
définitivement.

Dans les champs miniers du nord 
qui produisent à eux seuls 27,000 
tonnes de charbon sur la produc­
tion quotidienne de 40,000 tonnes 
des mines de la France, les mineurs 
retournent graduellement au tra­
vail.

La grève des marins et des dé­
bardeurs, sans être générale, est 
plus complète que celle de* mi­
neurs et des cheminots; et l’hési­
tation des ouvriers de certaines au­
tres industries à se joindre au mou­
vement aura sa répercussion tôt ou 
tard.

Au Havre, l’équipage de lu Tou­
raine, qui vient d’arriver de New- 
York. a déserté le navire après 
avoir tout mis en ordre; par contre, 
celui de la Provence, qui arrive

aussi de New-York, est resté à son ; 
poste.

M. Scoili, un des chefs de l’union j 
des employés des chemins de fer; 
d’Etat, a été mis sous arrêt, mardi 
soir.

L’union des métallurgistes de Pa­
ris déclare la grève générale, pour 
jeudi, afin d’appuyer la Confédé­
ration Générale du Travail, et pour 
protester contre les arrestations du 
1er mai.

Durant la soirée, à i’hôtel de vil-

Courrier de Frelighs-
Wg

Freligshburg, 3. — (D.N.C.) —, 
Le 29 avril, jour fixé par le gou- j 
vemement pour lu fête des arbres, 
les paroissiens de Ereiighsburg ont 
planté soixante beaux érables au­
tour du couvent et de l’avenue qui 
y conduit. A 8 heures, une messe 
solennelle d’action de grâces fut 
chantée. Après la messe, M. l’abbé 
A. Couillard Després, notre curé,se 
mit à la tête des travailleurs en dé­
pit de la mauvaise température, et 
le soir la besogne était finie. Parmi 
ceux qqi ont prêté leur concours 
sont MM. E. Grasset. N. Paquette, 
Servale, Lagacé, Saluste Pelletier, 
Jos. Benoit, M. Lolselle, Th. Ouel­
lette, O, Bouchard, Isaïe Couture. 
F. X. Godin, C. H. Saint-Pierre, Lu­
cien Demers, Arthur Sirois, Louis 
Boulet, Ferdinand Couture, père, 
Ferdinand Couture, fils

le, les élèves du couvent ont fait j 
les frais d’un concert qui a obtenu 
un grand succès. Nos concitoyens 
Anglais et Canadiens français ont 
été enchantés de leur soirée. Les 
rôles ont été de part et d’autre 
rendus à la perfection. Un pro-
f(rumine bilingue sut contenter tout 
e monde.

U comportait des duos de piano 
par Mlles Mercedès Paquette et 
Evangéline Desjarlais, Simonne et 
Evangéline Desjarlais ; des récita­
tions par M. Marc Chalifoux, Mlles 
Dorothy Donnelly, Alice Mercier 
Simonne et Evangéline Desjarlais, 
B. Lafond; des duos de chant par 
Mlles Mercedès Paquette^ et Irène 
Laroche, Marguerite et Evangéline 
Desjarlais, Cécile Bouchard et Ade- 
la Labrecque; des soli de violon 
par Mlle Marguerite Desjarlais, Cé­
cile Benoit et un duo par les deux 
mêmes. Plusieurs choeurs ont été 
chantés avec succès. Trois pièces 
étaient aussi au programme : Le 
trésor d’Olivette, drame en un acte, 
interprété par Mlles Dorothy Don­
nelly, Bernadette Lafond, Berna­
dette Girard et Auréa Langedier ; 
Hubert and Arthur, extrait de Sha­
kespeare, Interprété par Mlles Mer 
cedes Paquette, Margaret Desjar­
lais et Alice Mercier; Le complot 
des cordons bleus, interprété par 
Mlle Mercedes Paquette, Yvonne Si- 
rois, Adela Labrecque, Beatrice Gi­
roux, Cécile Bouchard.

r

Exposition et Vente Spéciale de

MANTEAUX, COSTUMES, ROBES
Réductions d’Un Tiers

La collection entière provient des coutu­
riers les plus fameux du monde entier. Le 
dernier cri en fait de styles, couleurs et 
tissus. Environ 250 vêtements compre­
nant manteaux, capes, costumes et robes 
pour la promenade et les sports, l’auto, l’a­
près-midi et toutes les autres occasions.

Nous vous invitons à venir les voir.

MANTEAUX
La collection comprend des manteaux et des capes 
pour toutes les occasions. Styles très nouveaux dans 
toutes les couleurs désirées. Ces vêtements sont con­
fectionnés de Bolivia, Polo Cloth, Tricotine, Twill fran- 
i-ais et Satin. Régulièrement $75.00 à $195.00 pour

$50.00 à $130.00

COSTUMES
Styles Eton, Pony, Bolero et tailleur 
confectionnés de Gabardine, Serge, 
Jersey Cloth, Tricotine et Twill. Ma­
rine, noir et couleurs désirées. Régu­
lièrement $90.00 à $175.00 pour

$69.75 à $98.50

ROBES
Une variété de styles. Georgettes unis 
ou à patrons, Satin et Serge. Les cou­
leurs sont marine, sable, taupe, brun 
et noir. Régulièrement $70.00 à 
$175.00 pour

$59.75 à $98.50

Fairweathers Limited

Toronto

Rue Ste-Catherine, près Peel

MONTREAL Winnipeg

UN CHIRURGIEN EMINENT DE NEW-YORK
DIT POURQUOI IL CROIT AU

FER NUXATÉ
jj. JM? OCT C'RRT LR TONIQUE QUI A Ut T LUS DR VALEUR TOUR DONNER DES 
FORCES ET DU SANG QU’UN MEDECIN PUISSE PRESCRIRE.

forte tenurm de l'heure 
actuelle devrait faire rtanpren­
dre au public d*une fn,-nn «*- 
nérale la n*c«Mtt* «le fortifier la 

et te. cellules nerveuses au 
moyeu d'uu tonique qui refasse 
et qui fortifie," dit le Or Ken­
neth K. Mat-Alpine, chirurgien 
eminent de New-York, qui est 
line autorité en matière» médi­
cale*. "Si seulement les gens 
coulaient se remire compte que 
le fer est Juste aussi Indispensa­
ble au sang que l’air l'est aux 
poumon», et être aussi exigeants 
pour en avoir en tout temps une 
quantité suffisante, il y aurait.

et réfléchis une ordonnança de 
valeur et qui a été essayée. Is-

3uelle ils peuvent recomman- 
er presque tous les lours A l’a­
vantage de leurs patient» affai­

blis et épuisés.
"Le Fer Nuxaté en enrichis­

sant le sang et en créant de nou­
velles cellules du sang, renfor- 
clt les nerfs, refait les tissus af­
faiblis, et aide à instiller une 
énergie nouvelle dans tout le 
système, que les patients soient 
jeunes ou vieux. Selon moi. le 
Fer Nu.'.hté est le tonique qui a 
le plus de valeur pour donner

combien de temvoyersous une for
nu- qui put être absorbée par le professeur adjoint e 
système et accroître les gloliu- l’école do médecine et 
les rouges du sang sans soulever hôpital complémentai- 
l’estomac, noircir les dents ou r* d* New-York, 
broduire d'autres désordres _ _
presque aussi sérieux ,jue le manque de fer I jour, après le» ' repsiT."pondant 'déux "«ëmàï-
téT^mé '^“l^'èerëclérisUqre; “i l’étendue de votre

mauvaises des anciens sels minéraux de fer ! force et voyr» combien vous en avez ga- 
et elle donne A tous les médecins soigneux 1 gné.

Note dee fabricants.

ips v
pouvez travailler ou jusqu'où 
vous pouvez marcher sans vous 
fatiguer; puis prenez deux com­
primés de cinq grains de Fer 
Nuxaté ordinaire, trola fols par

Le Fer Nuxaté prescrit et recommande par le, médecins, !
n est pas un remède secret, mais un remède bien connu partout de» droguistes Diffé- ' 
rent en cela des anciens produits A base de fer Inorganique, Il s’assimile facilement, ne I 
lait aucun tort aux dents, ne tes noircit pas, et ne soulève pus l’estomac. Ise* fabri­
cants gnrantisaent des résultats excellents et entièrement satisfaisant» à trait acheteur, 
?ès bon* dtogTet»«mrOBt 1 11 est et distribué dans cette ville par tou»

La navigation sur les 
Grands Lacs

Le Pacifique Canadien annonce 
la reprise de son service de naviga­
tion sur les Grands Lacs pour cette 
semaine, à moins que la tempéra­
ture ou les glaces ne s’y opposent. 
Dans cette alternative, les premiers 
départs de navires seront retardés 
de quelques jours. On pourra main­
tenant expédier du fret à Port-Ar­
thur, Fort-William et les autres 
centres de l’Ouest, via Port-McNi- 
choll et Owen .Sound, les ports ter­
mini de l’Est. Il y aura durant tou­
te lu saison cinq départs par semai­
ne dans chaque lirection. La route 
des Grands Lacs a toujours été très 
populaire parmi les touristes et 
cette année surtout, en prévision de 
l’affluence considérable de visi­
teurs qui se rendront dans l’ouest 
canadien, on escompte au Pacifique 
Canadien une fort active saison.

(Communiqué).

Conseil des Arts et 
Manufactures

REUNION DU COURS DE SOL­
FEGE

Le Professeur J.-J. Goulet prie 
Ies élèves du cours de solfège de 
se rendre à ht salle du cours, No li. 
Monument National, jeudi soir, 6 
courant, à 7 h. très précises, afin 
de préparer le programme musical 
t’.J lu distribulion iTFs prix.

du c«n«t aujourd'hui, fera le ser­
vice entre Montréal et Boucherville, 
cette année, constamment du quai 
de l’avenue Pic IX, Maisonneuve, à 
parti du lundi, fi courant. Pour 
l’horaire, voir dans une autre co­
lonne.

Envoyez 
votre Complet 
de Printempi

dès maintenant pour le 
faire rajeunir pur no­
tre procédé scientifi­
que. Bons résultats à 
peu de frais. Ne tardez 
plus.

Toilet Laundries
Limited

m Up. 7«4U
"X»*« teignent ■ votrt canvtnsnes"

Vue trouble ?
Vapeur u Boucherville ” . Si votre vl!eLD’est Pas c,aire> v°-

Ce bateau qui a hiverné en eale- 
sèc.he, où il a subi -des répu râlions 
earaidérables, et d’où il est sorti

raemic
Frisson d'Amour'

UN SAVON fabriqué et 
parfume d’après une fa­
meuse formule française.

Hautement concentré, 
partant, des plus écono­
miques.

Importé dirrdrmrnt d# :
“Eraamic” Perfumers 

ISs Vow Bond Street. Londres. 
Psrt* - Bruxelles 

Agente :
Anglo-American Agencies. 

Limited.
4-1-45 rue St-Prs-Xsvler. Mentregl.

tre vision s'obscurcU, si vos yeux 
| vous font mal, piquent, brûlent ou 
j sont comme desséchés, procurez-vous 
'cher, votre droguiste un flacon de 
| comprimés Bon-Opto ; faites-en fon­
dre un dans le quart d'un verre 
d'eau, servez-vous-en pour vous bai­
gner les yeux de deux ù quatre fois 
par jour. Bon-Opto a donné des yeux 

1 plus forts, plu» clairs, plus vifs, et du 
! soulagement à des milliers,

Rrmnrqur : I-es docteurs disent que Bon- 
I Opto fortifie les yeux de SO p.e. «n une 
semaine de temps en bien des en*.

MxRl.jO j
t Peur obtenir un Brevet dlnvenllon, 
une marque de commerce, un dexsln 
Industriel ou un droit d'nuteur, veuil­
le* nou» consulter.

PIGEON A LTMBtTRNRR 
Edifice Fewer, me Craig Onu'al. 

Tel. Main SOJf, Menlrénl, P.Q.

ANTIKORLAURtNCE
Cires Rsotcstt oss Costs 1
5ÙRi. .erncact. sans oounut» |
CN VINT! PARTOUT 25 «

rua mco ou» u A AQAvt

A J lAURlNCl MONTRUl.

Ilêêm m
NOS DENTS SONT

belief, très bonnes et garantie»
30 SALONS DENTAIRES

absolument privé* et d’une propreté pariai 
(e- — Dentiate* diplôme* seulement, pi*
d'étudiante.

L’INSTITUT DENTAIRE FRANCO 
AMERICAIN, Itt BT DENTS

©BANDS MAGASINS

Mantes et 
Manteaux

MODELES DE PARIS

Gabardine bleu mari- 
ue. doublé jusqu’aux 
hunches, t part tes po­
ches un peu élargies sur 
tes hanches, le modèle 
est strictement à lignes 
droites. Bondes de cuir 
en avant et en arriére 
p r é s e n t a n t un effet 
d'empiècement. La me­
me garniture combinée 
anee du drap de Sedan 
orange se retrouve sur le 
collet, les manches et les 
•roches.

100.00

(.elle exquise manie 
est en salin charmeuse 
noir. Le cachet de ce 
magnifique vê t e m c ut 
tient dans la large ruche 
de velours de soie. La 
doublure est en salin de 
fantaisie à nuances har- 
rnonieusemenf mariées.

250.00

« i

üuveline de soie d'une 
superbe texture, en une 
délicate nuance cha­
in o i s. Délicieusement 
•lurni de piqûres de 
soie. Demi-double.

175.00

Goodwin Au premier

Li M ite c

---------------- Feuilleton du “DEVOIR ’ ’---------------

“ LES HIBOUX DES 
ROCHES-ROUGES ”
---------------- Par DELLY----------------

84
(SUite)

-Uui. nous n’avons rien à vous 
apprendre, dit Mlle Glarisse, sc res­
saisissant soudain. Vous avez sur­
pris un secret, Je vous croîs assez 
discrète pour le garder envers tous.

—Comme vous avez gardé pour 
vous le secret de la visite que vous 
firent, une nuit d’hiver, un homme 
et une femme dont on n’eut plus Ja­
mais de nouvelles!... dit la voix 
tremblante d'Hermine.

Ils reculèrent tous deux d'un 
même mouvement.

Qui vous a dit?... bégaya Mlle 
Clarisse,

--Peu importe, je le snis!... EL 
depuis ce moment, je me demande 
si ces inconnu n'étaient pas mon 
oère et ma mère... et si vous ne

m'avez pas trompée en me faisant 
croire que vous ne saviez rien de 
mon origine.

Dans le vestibule, on n’etendlt, 
pendant quelques secondes, que la 
respiration haletante d’Alban.

-—Vous êtes folie! dit enfin Mlle 
Clarisse avec effort. Vous avez 
réellement une façon de reconnaî­
tre notre bonté...

La main d’Alban tomba lourde­
ment sur l'épaule de sa soeur.

—Pas d'hypocrisie, Clarisse! 
dit-il impérieusement. Nous l’avons 
déjà dit, et Je le répète: Hermine 
ne nous doit rien, elle peut tout 
nous demander et jamais nous ne 
lui donnerons assez...

—.te voua demande seulement de 
me dire qui étaient cet homme et 
cette femme, et ce qu’ils sont de­

venus i secria Hermine.
H baissa la tête et répondit sour­

dement :
—Cela, je ne le puis... Même 

pour vous, Hermine, je ne puis tra­
hir lu parole donnée et manquer au 
respect filial... Ici, une seule per­
sonne a le pouvoir de vous faire 
connaître la vérité...

Et c'est?... dit-elle en faisant 
un pas vers Jui, un espoir ardent 
éclairant soudain son regard,

—C’est mon père!
Kh bien! j’irai la lui deman­

der! dit-elle résolument. II me la 
doit, je veux la connaître... Oui. 
dût-elle m'amener les pires souf­
frances!

Elle s’élança vers l'escalier, cou­
rut à sa chambre et, une fois enfer­
mée, se laissa tomber sur un fau­
teuil en éclatant en sanglots.

Scs nerfs, contenus jusque-là, se 
détendaient enfin. L’effort fait sur 
sa faiblesse physique tombait, la 
laissant brisée, en même temps que 
surexcitée par l'angoisse du mystè­
re qu'elle sentait planer autour 
d'elle — du mystère si bien entre­
tenu par les Vnumeyra».

Car Us n'Hvnient pas nié. Bien 
mieux, Alban avait tacitement 
avoué en lui disant que sua père 
seul pouvait lui apprendre la vé­
rité ..

Mais si le baron avait fermé la 
bouche jusqu’ici, l’ouvrirait-il à la 
deimuide d’Hermine?

Et qui était donc cette créature 
humaine enfermée dans les souter­
rains, condamnés à subir le fracas 
affolant de la source Bouge? Que 
faisaient près d'elle Clarisse et Al­
ban?

Dans la chambre séparée de celle 
d'Hermine seulement par une peti­
te pièce servant de cabinet de toi­
lette, Mlle Savinie sortait d'une 
somnolence fiévreuse. Près d’elle, 
Céleste, enfoncée dans un fauteuil, 
faisait glisser lentement entre ses. 
doigts les grains d’un rosaire... Le 
silence était rompu seulement par 
le crépitement de la flamme lé­
chant les bûches du foyer car le 
sourd grondement de la source 
Rouge était un bruit si familier 
qu’il passait inaperçu pour les ha­
bitants des Boches-Rouges.

Mlle Savinie leva les yeux, son 
regard rencontra un grand crucifix 
et s'y attacha longuement. Son pâle 
visage, tourmenté par une mysté­
rieuse angoisse, sc calma lente­
ment; son regard las et suppliant 
sembla refléter quelque chose de la 
paix douloretise. mais ineffable, 
qui émanait du visage du divin 
Crucifié!...

Elle eut un tressaillement en en­
tendant s’ouvrir une porte ;ui pied 
de son lit. Un homme, enveloppé 
d’une robe de chambre, et dont la 
haute tuille se courbait, entra à pas 
lents et s'avança vers le lit.

C'est vous, père! murmura Mlle 
Savinie. Pourquoi vous dérangez- 
vous, à cette heure?

Celle-lù ou une autre, tu s* !s que 
c’est pour moi la même chose, 
puisque je ne puis trouver le som­
meil... Allez dormir, Céleste, je me 
charge de veiller Mlle Savinie.

La vieille femme sc leva et dis 
parut, tandis que le baron prenait 
place sur le fauteuil qu’elle venait 
de quitter. La lueur de la veilleuse, 
tombant sur son visage, éclairait 
des traits irréguliers, semblables à 
ceux de Clarisse, une physionomie 
ravagée par la souffrance, mais 
hautaine et ferme.

Comment te trouves-tu, Savi­
nie?

- Bien Faible, père... Je crois 
que c'est fini, cette fois!

Il .sursauta.
Que me racontes-tu iaf Parce 

que tu as eu une petite faiblesse, 
s'ensuit-il que tu sois réellement 
malade?

Elle secoua la tête.
Je sens que c'est fini. pern!,,. 

Voyez-vous, je n'ai jamais pu

prendre le dessus, comme Clarisse...
Il posa brusquement sa main sur 

celle de sa fille.
—Tais-toil... Ne va lias nu dire 

que c’est moi qui te lue! fit il d'une 
voix rauque.

-Non, je ne le dirai pas! mur- 
mura-t-elle avec une poignante 
douceur.

Un long silence plana entre eux. 
Savinie regardait de nouveau le 
crucifix.

Père, demain, je ferai prier M. 
le Curé de venir, dit-elle au boni 

i d'un instant.
Il répliqua avec une sourde irri- 

1 tation ;
Allons donc, quelle idée! Tu es 

j malade en imagination, tout sint-
i picment.

File *r souleva un peu, et posa 
; sur lui ses grands yeux où emblnit 
déjà planer lu solennité de l'heure 
dernière.

! Je vous dis que je vais mourir, 
j II faut que Je répare toutes ers un- 
; nées passées loin de Dieu! Etrange 
aberration que la mienne! C’est au 

I montant où j’endurais les pires 
1 souffrances que je me suis complè- 
I tement éloignée de lu religion. Mais 
j j’étais une si tiède chrétienne!. .,

Elle s'interrompit et enveloppa 
d'un long et douloureux regard tu 
physionomie concentrée ue son 
père.

J'aurais cependant moins soufs 
fert en m’appuyant sur Dieu..J 
Nous aurions tous moins souffert 
père. .. Mais il est temps encore dé 
'éparcr. L'enfant souffre, et u£l 
loyal aveu do votre part peut lut 
donner le bonheur.

Le baron se dressa debout, lea 
traits crispés...

Tu veux que Ion père aille 
s’accuser?... qu'il jette lui-même 

! le déshonneur sur son nom, sur lui- 
même?

Les choses en seront-cllcj 
changées? murmura-t-elle. Devant 
Dieu ô père, pardonnez à votre 

' fille de vous dire cela devant 
Dieu, vous êtes coupable, et vous 
ne pouvez réparer votre faute qu'en 

! avouant. Que vous importe l'opi»
| nion des hommes? Ils vous iuge- 
| l'onl. vous condamneront peut- 
être; mais Dieu pardonnera à votre 
repentir et à votre réparation.

Tu veux que je m'accuse!.,»' 
toi, ma fille! répéta-t-il d’une voix 
tremblante d'irritation.

Elle lui prit les mains et le» ser­
ra fortement.

(A suture)

t jnuriint »*t imprimé au so 4.1 
Asluf.vli'Ornt. ô Montré»! nsi ITMFRI 
UF port I URB (* responMtn'itô 11*11

iA i urlier, «éranl
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LA VIE
SPORTIVE

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Les joutes d’hitr dans les séries 

des ligues de baseball Américaine, 
Nationale et Internationale ont don­
né les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
A Saint-Louis:

Chicago . . .210010000— 4 6 2 
Saint-Louis. . 11313300x—12 18 0 

Kerr, Heath, Lowdermilk et 
Sohalk ; Weilnvan et Hillings,

A Washington :
Philadelphie .301001001— 6 10 1 
Washington. .001000300— 4 9 0

Pern et Perkins; Zachary et 
Charrity.

A I>étroit :
Cleveland. . .000000010— 1 4 2 
Detroit . . . .000000002— 2 3 4 

Myers et O’Neill; Dauss et Sta-
trage.

A New-York:
Boston . . . .001000000— 1 5 0 
New-York . .01104000x— 6 10 3 

Hoyt, Karr et Walters, Devine; 
Quinn et Ruel.

LIGUE NATIONALE 
A Philadelphie:

New-York . .000001310— 5 12 0
Philadelphie .000001201— 4 14 1

Toney, Douglas. Benton et Smith, 
Snyder; Causey , Weinert et Wheat, 
Withroy.

A Cincinnati:
Chicago . . .000000220— 4 9 1
Cincinnati . . 02012000x— 5 9 0 

Carter, Martin, Bailey et O’Far- 
rell, Daly; Ring, Luque, Ruether et 
Wingo.

A Boston :
La joute Boston-Brooklyn a été 

remise pour cause de pluie.
LIGUE INTERNATIONALE

A Syracuse:
Toronto . . .211000002— 6 13 2
Syracuse . . .02100040x—- 7 13 1

Eck et Sandberg; Tipple et Nie- 
bergall.

A Baltimore:
Akron .. . .020500100— 8 11 5
Ball i more . .005000001— 6 8 2

Barnes et Walker; Parnhani, 
Frank, Kneisch et Egan.

A Reading:
Rochester . .000020000— 2 7 3
Reading . . ,02144000x—11 12 1

Gaston, Seaman et Byers; Justin 
et Crosjin.

A Jersey City :
La joute Buffalo-Jersey City a été 

remise pour cause de r'luie. 
ASSOCIATION AMERICAINE 

A Saint-Paul:
Milwaukee.......................  2 7 1
Samt-Paiil......................... 3 9 4

Mi Hcr et Huhn; William et Har­
grave.

A Toledo:
Indianapolis ........ 6 9 1
Toledo............................. 0 9 4

Petty et Henline; Brady et Mur­
phy.

A Columbus:
Louisville........................ 1 8 0
Columbus........................ 6 12 1

Wright, Graham el Kocher; Geor­
ge et Wagner.

A. Minneapolis:
Kansas City...................  6 12 2
Minneapolis.................... (3 14 2

Evans, Ames el Sweeney; Brocks, 
James ct Mayer.

CIGARETTES
DE VIRGINIE»

T MIl.LBANK.’Y.ONDON.ENGLAND >
MILUAN

D’un Arôme deux -10 pour i5 sous
«% vk.' • sa», k v

LE LACHINE A ÉTÉ RÉGÉNÉRÉ PAR 
DESJARDINS ET DAMPHOUSSE

II s’attaquera au Royal-Canadien, dimanche pro­
chain, au National. — Métropole vs Cres­
cent, en finale.

LE CLASSEMENT 
DES ÉQUIPES

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C

Chicago .... 10 3 .769
Boston .... 11 5 .688
Cleveland . . 10 5 .(’>67
New-York . . 7 8 .467
St-lxniis . . . (> 7 .462
Washington .. 5 8 .385
Philadelphie . r> 9 .357
Détroit . . . *) • 13 .133

LIGUE N vi ION ALE
G. P. P.C

Cincinnati . . 10 0 .623
Philadelphie 9 (i .600
Brooklyn . . . 8 (i .571
Pittsburg. . . i 6 .538
Boston . . 5 5 .500
St-Louis . . . ij 8 .429
Chicago . . . 7 Ht .412
New-York . . 1 9 .308
LIGUE INTERNATIONALE

G. P. P.C
Buffalo . . . 8 3 .727
Baltimore . . 8 4 .667
Akron .... ô 1 .556
Reading . . . (j 6 .500
Toronto . . . û fi .455
Jersey City . . 5 4 .444
Syracuse . . . 3 fi .333
Rochester • . . 3 8 .273

Le programme de dimanche pro- ! 
chain, au National, remettra les qua­
tre puissantes équipes de la ligue 
Indépendante aux prises dans l’or­
dre suivant:

Royal-Canadien vs Lachine.
Métropole vs Crescent. I
La première partie sera un vrai 

régal pour les amateurs. Le Lachi 
ne est maintenant l’équipe qu’il 
faut battre, et avec la performance 
de la semaine dernière, lorsque les 
Red Sox ont battu les Crescent d’u­
ne façon tout à fait démonstrative, 
on peut s’attendre à ce que les pu­
pilles de MM. Murray el Bourque 
fassent encore des leurs, dimanche 
prochain. Lionel Desjardins a lan­
cé une magistrale partie, et le fait 
d’avoir tenu ses adversaires à qua­
tre hits le dit suffisamment. Des­
jardins, au dire d’un expert, présent 
a la partie, nous a déclaré que Lio­
nel aurait fait bonne figure dans les 
grandes ligues. Outre qu’il a puis­
samment joué dans la boite, son jeu

au bâton a été nn autre gros facteur 
de la victoire de son club. Ses deux 
coups de trois buts ont été des hits 
de toute beauté et frappés avec une 
force terrible. Sur un terrain sec. 
ccs coups auraient été bons pour le 
circuit. f.e receveur Damphousse, 
qui n’avait pu jouer, le premier di­
manche, parce qu’il avait un empê­
chement majeur, a démontré à ses 
admirateurs qu’il était plus solide 
et plus brillant que jamais. Il a 
donné à Desjardins un grandiose 
support. Du reste, toute l’équipe du 
Lachine, qui paraissait la plus fai­
ble du circuit, s’est révélée comme 
la plus forte et la plus redoutable. 
Il sera intéressant de voir ce qu’elle 
fera sur les balles de l’énigmatique 
Henri Clément.

Dans la finale, le Métropole tâ­
chera de remporter sa troisième 
victoire consécutive au détriment 
du Crescent, mais la tâche sera 
ardue et les amateurs assisteront à 
une finale de toute beauté.

QUATRE LUTTEURS PQIOS LOURDS 
SERONT DANSDRENE CE SOIR

Cazeaux sera aux prises avec le Dr Roller et Ivan 
Linow se mesurera avec Charlie Hansen, à 
T Arena Mont-Royal.

PACIFIQUE CANADIEN
MONTREAL-QUEBEC

Le temps indiqué ci-dessous est le temps normal de l’est, qui a une 
heure d’arrière sur le temps adopté pour l’économie de la lumière.

Pour l’ut

Départ de Montréal 
(gare Viger)

sauf le dim.
12.30 p.m. le dim. seul. 
4.10 p.m. tous les Jours 

sauf le dim.
10.45 p.m. tous les jours

Peur l’eumt

Arrivée à 
Québec

I
Départ de Québec

Arrivée à 
Montréal 

fgare Viger)

1.55 ji.m. 
C.20 p.m.

7.50 a.m, tous les Jours 
sauf le dim.

2.20 p.m.

9.10 p.m. 2.00 p.m. tous les jours. 7.15 p.m.
.1 5.30 a.m. |10.45 p.m. tous les jours. 5.30 a.m.

Les trains sont pourvue de l'aménagement le plus moderne. Ceux qui par­
tent le matin de Montréal et de Québec ont des wagons-buffets et salons, et 
les trains rapides de l'aprés-mldi, qui partent de Montréal à 4.10 p.m. et de 
Québec h 2.00 p.m., ont un wagon-bibliothéque-observotolre-salon et un wa­
gon-buffet. I-es trains de nuit sont tous pourvus dé wagons-lits modèles éclai­
rés à i'électrlclté.

Boréaux des billets : 141-14S rue Saint-Jacques, tel. Main 8125. Ga­
re. Windsor, de We.tmount, Viger et du Mile-End.

F. C. LYDON, agent de» .ojageors en rtlle, 141-145 rue Saint-Jacquee, Montréal.

Les fervents de la lutte vont en­
core pouvoir s’amuser, ce soir, lors­
que le Dr Roller et Raymond Ca­
zeaux sc rencontreront, probable­
ment pour la dernière fois, car l’A­
méricain vient d’écrire qu’il a dé­
cidé d’abandonner le sport actif, 
pour ne s’occuper que de sa profes­
sion.

“A l'heure qu'il est. écrit Roller, 
ma profession me tient captif et ja­
mais je n'aurais acrepté d’engage­
ment si ce n’eiU été pour faire plai­
sir à mon vieil ami Gazeaux. J’ai 
hâte d'être rendu à l’heure de la 
rencontre parce que c’est mon in­
tention de prouver au public que 
ie suis réellement le maître de l'ami 
Raymond. Je m’entraîne toujours 
au gymnase Bothner et je suis en

bien meilleure condition que lors de 
ma dernière visite à Montréal, lors­
que j’ai rencontré Ed. “Strangler” 
Lewis.

De son côté, le Béarnais n'a pas 
perdu son temps depuis qu’il a dé­
fait Ivan Linov, à l’Arena, et tous 
les ajprès-midi, on l'a vu s'entraîner 
au Cercle Outremont. Cazeaux est 
en grande condition et inutile de 
«lire que lui aussi a hâte de revoir 
son vieux rival.

Ivan Linov, qui rencontre Char­
lie Hansen, est attendu à Montréal 
dans le courant de l’avant-midi. 
Comme on l’a déjà dit, le Russe ne 
voulait pas lutter avec le Suédois 
mais c'était à Cazeaux qu’il voulait 
s attaquer. D'un autre côté, s’il l'em­
porte sur Hansen, il aura sa revan­
che contre le Béarnais.

séance extrêmement Intéressante.
La fanfare du Royal Canadian 

Regiment, dirigée par le capitaine 
M. Ryan, exécutera un excellent 
programme musical.

Le lieutenant-gouverneur et lady 
Fitzpatrick assisteront à cette fête. --------—» -------- -

Pour une broquette
New-York, 5 (S.P.A.) — Un

verdict accordant ?25,000 de dom­
mages au Dr Moritz. I). Spitzer, 225 
est. 14ème avenue, a été rendu, 
hier, en cour suprême, présidée par 
le juge Finch, dans la cause de Spit-' 
?.er contre la Child's Restaurant Co. 
Spitzer en prenant une soupe dans 
un restaurant Child, avait avalé une 
broquette qui se trouvait flans le 
bol. L’examen aux rayons X a dé­
montré que la broquette était, de­
puis le mois de décembre 1915, 
dans l'estomac de Spitzer. Les méde­
cins disent qu’elle peut y rester 
pendant des années, sans aucun 
«langer, mais qu’à un moment don­
né. une opération sérieuse et pro­
bablement fatale, peut devenir né­
cessaire.

LES SERIES DE NOS 
LIGUES LOCALES

LA LIGUE INDEPENDANTE JOUE­
RA VINGT-QUATRE PARTIES ET 
LES CLUBS DE LA LIGUE DE 
I.A CITE SK DISPUTERONT LE 
CHAMPIONNAT DANS UNE SE­
RIE DE VINGT JOUTES.
Voici V échelle des parties «levant 

être jouées par la Ligue «le base- 
bill nationale "Indépendante", au 
cours de Ja saiison 1920, déjà com­
mencée depuis le 25 avril :
PREMIERE SERIE:

9 tn«l—Lachine vs Rov..Canadien.
Métropole vs Creveent.

18 mai—Métropole vs Lachine.
Crescent vs Roy. Canadien 

16 mai—Lachine vs Crescent.
R. Canadien vs Métropole.

23 mai—Crescent vs Métropole.
Roy. Canadien vs Lachine.

24 mai—Crescent vs R. Canadien.
Métropole v* Lachine.

80 mai—R. Canadien vs Métropole 
Lachine vs Crescent.

6 juin—Roy. Canadien vs Lachine 
Crescent vs Métropole.

13 juin—Lachine vs Métropole.
R. Canadien vs Crescent. 

20 Juin—Crescent vs Lachine.
— * , Métropole vs R. Cana«lieii 
ti juin—Métropole vs Orescent.

Lachine vs R. Canadien.i

DEUXIEME SERIE:
1 juiil.—Crescent vs R. Canadien.

Métropole vs Lachine. 
t juü.—R. Canadien vs Métiopole. 

Inchint* vs Crescent.
11 juil.—R. Canadien vs Lachine.

Orescent vs Métropole.
18 juil.— Lachine vs Métropole.

R. Canadien vs Crescent. 
25 juil.—Crescent vs Lachine.

Métropole vs R. Canadien. 
1 août—Métropole vs Crescent.

Lachine vs R. Canadien.
8 août—R. Canadien vs Orescent.

l-achine vs Métropole,
15 août—Métropole vs R. Canadien.

Orescent s-s Lachine.
JJ août—laéchJne vs H. Canadien.

Métropole vs Crescent.
29 août -Métropole vs lachine.
, Crescent vs R. Canadien.
.) aopt—Lactiuie vs Cresoemt.

R. Canadien vs Métrop le. 
» wpt Creseetn vs Métropole.

R. Canadien vs Lachine,
LIGUE DE LA CITE

9 mai—Indiens s-s Saint-Henri.
i ,n Athlétique es St-Arsène.

Ut mai- Saint-Arsène vs lj»chine,
; In diems vs Athlétique.

23 mai St-Henri vs St-Arsène.
„. , Athlétique vs Lachine.

| 30 mai—Indiens vs Saint-Arsène, 
i Saint-Henri vs Lachine.
! 6 juin- Lachine vs Indiens.
! Atblétlqu p vs St-Henri.
i 13 juin—St-Arsène vs Athlétique.
I , . Sf-Henrl vs Indiens.
! JO juin—Athléti<fue vs Indiens,
\ * Lachine vs St-Arsène

Lachine vs Athlétique. 
St-Arsène vs St-Henri. 

-Lachine vs St-Henri.
St-Arsène vs Indiens. 

-St-Henri vs Athlétique. 
Indiens vs Lachine. 
Indiens vs St-Mcnri. 
Athlétique vs St-Arsène.

- St-Arsène vs Unrhine. 
Indiens vs Athièti<|Ue. 
St-Henri vs St Arsène. 
Athlétique vs Ij»ehine.

- Indiens vs St-Arsène, 
Athlétiifue vs St Henri. 
St-Arsène vs Athlétique. 
St-Henri vs Indiens. 
Athlétique vs Indiens. 
Lachine vs St-Arsène.

-Lachine vs Ath(léti<|ne. 
St-Arsène vs St-Henri.

Troubles en Italie
Rome, 5 — (S.P.A.) — Le Gior- 

nale d'italia" rapporte de sérieux 
troubles en Italie entre la police et 
de-s manifestants au cours desquels 
plusieurs personnes furent tuées.

A Bagnara, à Pola, en Calabre, 
dans la province «le Padoue et ail­
leurs, plusieurs personnes furent 
tuées ou blessées au cours de nom- 
breuses manifestations ouvrières.

A Sanigata, près de Floren<'e. les 
manifestants ont pris une église 
d’assaut au cours d’une cérémonie, 
et plusieurs permîmes furent bles­
sées durant hi mêlée.

--------------#-----------------

On lui enlève sa montre
Winnipeg, 5 (S. ,P. C.)—Un nom­

mé \.-J. Goulet, de Saint-Boniface, 
a été la victime d’un vol de grand 
chemin, avenue Notre-Dame, di­
manche dans la nuit. Un individu 
s’e.st approché de lui et a demande 
l'heure. Goulet a sorti sa montre, 
évalué " Ml I

Une autre victime

Winnipeg, 5. — (S.P.A.) — Le 
nom de Beatrice Lewis, de Winni­
peg, s’ajoute à la liste des victimes 
du Barbe-Bleue, de Los Angeles, 
qui ,a nom James Huirt. On sait 
que le Barbe-Bleue se vante d’avoir 
fait périr 27 de ses compagnes.

CADAVRE RETROUVE
Dixieland, Californie, 5. — (S.P. 

A.) — Hier avant-midi, on a re­
trouvé Je cadavre de Nina Lee De- 
loney, à 5 milles de Coyote Wells. 
C’est celui qui était accusé du 
meurtre de cette femme qui a in­
diqué l’endroit où elle se trouvait. 
Après avoir fourni ces renseigne­
ments, l’accusé Watson s’est af­
faissé.

En Cour suprême

t*e a çl .OOO. Immédiatement, i Lewis, 
on l’a frappé à la tète. Goulet s’est j l'action 
« vanoui et a son réveil, s’est aper-j Cour Supérieure, pour

Une séance de culture 
physique, à l’Aréna, 

samedi
Lu séance de culture physique 

«tes élèves «les écoles catholiques de 
angue anglaise de Montréal aura 

lieu samedi après-midi à l'Arena 
Mont-Royal. Ce sont les élèves réu­
ni* «le toutes res écoles que nous 
verrons à l’oeuvre. C'est donc dire 
que c'est 1,209 à 1.500 enfants que 
I on verra évoluer à l'Arena.

I.es « lusses de garçons et de filles 
des écoles Saint-Patrice ont eu une 
excellente pratique lundi. Les pen­
sionnaires de l'Orphelinat Saint- 
Patriee. entraînés par M. John taing, 
prendront aussi part à cette <té- 
uion,stratum. On s'attend à une

çu qu'on l’avait volé de sa montre 
et d’une somme de $50. La police 
court encore après le brigand.a — -. —

Un long voyage
Moncton, N. II., 5 (S. P. C.)—Un 

garçonnet de 11 ans, du nom de Dan 
Munro, vient d’arriver à Moncton, 
avec un sou dans sa po«'hc. Il dit 
venir «ie Dartmouth. Ia* garçon,qui 
est arrivé par un train d'Halifax, a 
déclaré «gi’il avait une «le ses soeurs 
«lu nom de Lena, aux environs de 
Moncton. L’enfant a été remis en­
tre les mains de la police.

Le ca* n’a pas été prévu
Toronto, 5. <S. P, C.) M. John

Fictt, organisateur général d<‘ la 
Fédération ainériesinc du Travail, 
a déclaré, au nom <lr M. S. (Jum­
pers, que M. Frank Slorrisson. se- 
•rétaire «le la Fédération amèrirni- 
ne «lu Travail, n'avnit pas prévu le 
ras du Canada quand il n deman­
dé au gouvernement américain «l'a­
voir à mettre nn terme à l'arrivée 
:,nx Etats-Unis «l’une multitude 
d'ouvriers mexicains «lui consen­
taient à travailler à des salaires 
très faibles.

Ottawa, 5. — (S.P.A) — La Cour 
supreme a rendu jugement hier 
matin, dans les appels suivants, 
P°ur la province de Québec.

Cité de Montréal contre Morgan. 
-—Appei maintenu avec, dépens de 
la Cour Suprême ct de la Cour 
d’Appel, jugement de première ins 
tance rétabli. Six mois sont accor­
dés pour remire la bâtisse confor­
me aux règlements. Les juges Iding- 
ton et Duff, dissidents.

—Watt et Scott contre la cité de 
Montréal.—L’appel a été renvové, 
avec dépens, dans l’action, portant 
le No 4446. Pour l’action No 2706, 
«les dommages jusrpi'n concurrence 
de 81,507.61 sont accordés au de­
mandeur. Pas de frais pour la Cour 
Suprême et la Cour «UAppcl. L’ap­
pelant paiera les frais en cour su­
périeure, pour une action du mon­
tant ci-dessus mentionné, sans les 
frais de la preuve. Les juges Iding- 
ton et Duff auraient accordé les 
ouatre-cinquièmes des dommages 
déjà accordés en Cour supérieure, 
et les frais pour toutes les cours. 
Le juge Brodeur dissident, aurait 
renvoyé l’action.

St. Lawrence Bridge Co., contre 
I.’appel est accordé et 

est renvoyée devant la 
y être en-

tenduc en accord avec les instruc­
tions émises par le juge Anglin. 
Les frais seront» distribués «ie la 
manière indiquée par ce dernier. 
I.es juges Duff et Idington, dissi- 
dents, auraient permis l’appeé et 
renvoyé l’action.

(«. N. W. Telegraph Co,, contre 
Tremblay.-- L’appel est accordé, 
avec dépens pour la Cour Suprê­
me et lu Cour «l’Appel. Le jugement 
de la Cour Supérieure est renversé. 
Le juge Duff dissident.

Les Allumettes «le Drummond- 
ville, contre Boivin. — I.’appel est 
renvoyé, avec «lépens.

Votre Nouveau Foyer
SERA PLUS INTERESSANT, PLUS GAI 
PLUS COQUET, AVEC UN PATHEL

«pu Joue tous les records Parfaitement. Sa boite de résonnance toute en bois 
permet une reproduction parfaite de la voix et de tous les instrument» i- 
Pathéphone est le pnxiult d'expérienee sérieuses il est l’oeuvre d'mmees d’étu! 
des des frères Pathé deb rance. La boule en saphir Pathé n’use pas les discues 
et ne s’use pas elle-même. Avec le Pathé, pas d'aiguilles à changer. 1

$132.00
achètent ce 
magnifique 
Pathéphone 

aux lignes so­
bres et élégan­
tes. Muni du 
célèbre moteur 
Pathé, du re­
producteur Pa­
thé à saphir, 
d’u n e pointe 
Edison et d’un En nayer, 

en chine, 
en acajou.

$132.00
reproducteur 

pour disques à 
aiguilles. Nous 
serons heureux 
de vous le faire 
entendre à nos 
salons d’audi­
tion, où vous 
trouverez tou- 
jour l’accueil 
le plus cour­
tois.

H K R I NI g ■ •T

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI : — Jusqu’il »
mots. 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire. •

DEMANDES D'ELEVES t — Jus«|u’à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES t — 
Jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER : — 15 sous Jus­
qu'à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE i — Jus«iu’à 20 mots, 20 sous, 1 
soupar mot supplémentaire.

PERDU î — .Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentnlre.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER i 
— jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFE88IONNEL1.ES. tarif sur 
demande.

AVTB LEGAUX i — 10 so«is la ligne agate.
NAISSANCES. DECES. MESSES « — 50 

% «us par insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC. — *1 00 par Insertion

EMPLOI DEMANDE
DEMOISELLE d’une bonne éducation, 

bien recommandée et possédant expérlenee, 
demande position de mi'nagére dans. pres­
bytère oil 11 y a de«ix mi trois prêtres.» S’a­
dresser par lettre & Mme J. A. B.. 301 de 
Lanaudléro, ville.

HOMME demande emploi comme bedeau 
et sarrlstnln. 0 ans d’expérience. S’adresser 
à 120 rue Wolfe. M. A. Uirose.

AUTOMOBILES

Vapeur Boucherville
Départ du Quai rue Pie IX, Maisonneuve • 

8,00, 10.00 du mutin, 1.00, 3.00, 5.30 et 7.30 
du »oir. %

Départ de Boucherville : 7.30. excepté ie 
vendredi à 7.00, 9.15, 11.00 du matin, 2.00.
4.00 et 6.00 du soir.

Service du Dimanche
A partir de dimanche prochain s départ 

de Montréal : 9.00 «lu matin, 2.00, 5.00 et
7.00 du soir. Départ de Boucherville : 8.00 
du matin, 12.30. 4.00 et 6.00 du soir.

Téléphone Main 8770.

ANIMAUX DOMESTIQUES 
Vente extraordinaire de lapins de choix. 

Bac.es belges, grlsets et noirs, sujets de 3, 4 
mois, gris ou noirs, à 810 00 le trio. Trio 
Hueus Rouges, avec généalogie (pedegree), 
quelque chose de choix, 812.00. Deux extras 
femelles, avec généalogie, .*10 chacune, 815 
les deux. Rares spécimens. Trios Sibériens 
«toirs cho’X. 825.00, rien de mieux au pays. 
<>s derniers sont adultes. Quelques femel­
les Couvertes à 810 00, pesant 8, 9 livres. 
Extra. Faites vos commandes de ees annon­
ces, afin d'éviter de la correspondance, car 
nous en avons plein nos bottes de ce temps- 
ci. Timbres exigés pour autres informations. 
’ a Ferme Avicole Yamaska, St-Hyaclnthe. 
Qué.

P H O P HI ETES A VENDRE

CHAUFFEURS MECANICIENS demandes. 
Suive* les cours. Jour ou soir, licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’nd. Coulombs, 708 Demontlgny lit. 
Tél. Hat 4344.

A VENDRE
A VENDRE, un terrain dans le rentre du 

village de Montréal-Sud. Adresser. A H. D., 
281 Murray, Ottawa. Ont.

Alexandre Dupuis
«Etabli en 18971 

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances, Assurances. Plsrementa 
48 PLAt E. D'ARMES (prés Craig) 

MAIN 7518. Ré,.. St-Lo«l. MM.

DIVERS

“Le divorce”

I^i question «lu divorcé est plus 
«tue jnnirtis à l’onlrc «lu jour. Le nou­
veau livre de notre distingué colla- 
boratetir, l«’ R. P. Forçat, où eette 
question «*st traitée à fond et dans 
••es relations avec la sHtmlion cana­
dienne, devient »in*l d’une particu­
lière HCtlEBlitè.

Prix : 75 vous, chez le» principaux 
i|bruircs.

A VENDRE poêle ri auvent. Bon poêle 
à bols et à charbon, «invent pour fenêtre, 
grnmli-ur régulière. S’adresser à 65711 l’npl-
neau.________ __________ ______

5KÜF& BT VOLAILLES 
Four cetle semaine. «vcasIoiis extraordi­

naires. 150 poules Lcshorn blanches et bru­
nes de choix, en pleine ponte, en l«»is de 10 
et un cochet. 830 00. Cinq et un roche!, »1H 
12 poules eslra «holx Orpington blanches 
et cochet. 850. Cluti poules, un eoq Itani- 
bourg argenté, sujets «l’exposition, 820 00. 
12 Mlnorques noires, en poule cl nn ca­
chet, 850. Six et nn rochet. 825 00 1 6 pon­
ies Game Indien foncé, un cmi. 800.00. Cinq 
poules et nn coq Cornish blanc, 123.00. Trio 
oies Toulouse et Kmbden. extra rbolx, 823 
pour cette semaine. Trio dindes bronze 835. 
Trio d'ndrx hollandais. 846. ««aiple canards I 
Musenvet colorié. 810. Trio, $15. Trois can­
nes. un Jars Pékin. 818 00 ; «iimlre cannes, ] 
nn pars Courreur Indien. 120 PO : 16 beaux 
roox dindes bronze de choix. 815 06 rhneun. ! 
Valeur de 820 00 23 beaux Jars Toulouse et 
Embdcn, A *7.50 Huit poules et un coq 
Ancona, 830.00 Trois poules Wyandotte en. 
lomblenne, *7.50 30 l ellr* p ailes Roek
blanc, par lots de 10 potiW et un coq su-1 
lets I rlmés. 835 00. U m Ida--s white 
K«na — plus gros plgeors connu*, f 5 no lai 
'•air". Fanh’ ls bleu». M «'0 le roupie. Oeufs 
de dindes Bronze 87’-Il pour 10 «Iles Ton- 
louse. 8-5 00 tenir 7, 810 pou- 14 oeufs. Tral-; 
lés sur l'élevage «lu dindon, buss’ du la* 
plu. 25 xmix chacun, n. f pnslc. Brochure 
!|hi*trée des rares les plus avantageusement 
connue* su pays. 25 sous, par «nalle. in­
clues lotijmir* timbres pour Informations 
Volailles offertes ci-haut, garanties plaire: 
<u« argent strictement remis, la Ferme Avl- 

, cola Yamaska St-Hyaclnthe. Oué.

ELEVES DEMANDES, .teune homme, i 
parez-vous à une carrière enviable, Ix» j 
fesscur pumas prépare aux examens : 
devine, droit, pharmacie. 360 rue St-Déni

At.HETIvZ pour 810.00 comptant et 85 par 
i î’’0"*' *H"» Intérêt, un magnifique terrain,
1 ï . («recnfield Park. S'adresser Jos.
I Rudolf. I.TtiO rue lainouettê, Venluti.

Une dame of Ire de faire connaître a tou» 
l« personne souillant de cnumat.sme, «oui- 
t«', lumliagn ou maux de reins, dnrlrea sé- 

| rhes *t humides, constipation, obésité, aslh* 
«Tl «■■'fin toutes les ntnladirx provenant d(g 
Bltér.illoti* du sang, «ni remède végétal el 

: merveilleux fabriqué nu l.nnntln. qui l’g 
guérie elle-même complètement Ecrire ; Ma- 

i daine Enlcun, Imite postale 803. Montréal.

HOI'ITAI de gramophones. — Nous **«»•
gra mopho- 
794 boul*>

.dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction “ “ — * -----

; sard St- loturent
i gar 
. Tél

S’sd. 
Est «701

ECOLE DE PRESSAGE
COtTFF 8tT DFBStN 

HOMMES, garvons (IfituttuiP*. pmivAnt fâl« 
j rc M.* 00 à ÿitô.OO imr urniAttu*, connut pr«M» 

*rur* (t'Imliita. $75.00 ft $125.00 pour dc«ftln 
I ct coupe * Sy^lcmc modern Quelque* *f. 
jimuiirs d npprftitUsAgf suITlsrnt, pourctn* 
Mage pnyé rn ni.prcimnt. Cours spfriitl, soir. prcimni. uours sur___

à 10. Pour fn font inttons. Intr rnnttonftl 
i rcMiiig, iiesljgn and cutting school.
Coni VHfd SMsiuirrnt, Montrant.

COLLEGE DE H A KHI EK
Voulez-vous «iccuper une excellent- posi­

tion. avec le plue haut salaire payé 1 Quel, 
ques srmaiiu-a d'apprentissage surftsent s 
système moderne. Pusitlou assurer, poiireen- 
tage payé en apprenant S’adresser Moter 
Barber College. W St Laurem/
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

ALIMENTAIRE
LES PRIX DU SUCRE ET DU SI­

ROP D’ERAfiLE SONT PLUS 
BAS.—LES ARRIVAGES D’OEUFS 
UR.VLS VONT ETRE PLUS FORTS 
CES JOURS PROCHAINS ET ILS 
PRIX BAISSERONT.

Les prix des oeufs n’ont pas chan­
gé depuis plusieurs jours, mais on 
prévoit un fléchissement d’ici à 
quelques jours. Les prix du gros 
à Montréal, se maintiennent encore 
à 55 sous la douzaine. Les prix à 
la campagne varient de 50 à 51 sous 
la douzaine. Quelques commer­
çants conwnencent à importer des 
oeufs frais des Etats-Unis. Le prix 
de ces oeufs rendus ici est de 51 1-2 
à 53 1-2 la douzaine. D’un autre 
côté, les oeufs se vendent de 40 à 45 
sous dans les Provinces Maritimes 
et déjà on a commencé à en expor­
ter vers la province de Québec. Il 
est donc plus oue probable que nous 
aurons une baisse dans les prix ces 
jours prochains. Les arrivages se 
totalisent, pour la journée d’hier, à 
5,079 caisses contre 3,035 la semai­
ne dernière et 3,514 pendant la 
période correspondante de l’an der­
nier.

Les prix du sirop derable et du 
sucre de même nature sont un peu 
plus bas qu’ils étaient ces jours 
derniers. J^a demande est de beau­
coup moins forte qu’elle était cl. 
d’un autre côté, les commerçants 
semblent avoir fini leurs achats. 
C’est ce qui explique la baisse d’au­
jourd’hui.

Nous cotons les prix suivants:
PRODUITS DE L'ERABLE*-
Sirop d’érable................... .S3.UÛ
Sucre nouveau..................... 30 à 32s
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ...................................... $13.40
En lots fractionnés et aux
épiciers...........................
OEUFS—
Oeufs strictement frais. 
Second choix..................

$13.70

55s
48s

ÇÀ ET LÀ
Une statistique publiée dernière­

ment établit que les pertes par le 
feu aux Etats-Unis et au Canada 
chaque année sont, en moyenne, de 
284,422,050; au Canada seulement 
la moyenne des pertes par le feu 
atteint annuellement la valeur de 
$25,036,519 dont $11,843,086 pour la 
seule province d’Ontario. C’est-à- 
dire qu’au cours des trois dernières 
années, les propriétés détruites par 
le feu aux Etats-Unis et au Canada 
ont été de $782,000 par jour, au Ca­
nada de $08,000 par jour et dans 
Ontario de $32,450 par jour. D’un 
autre côté, il est établi que les per­
tes de vies causées par le feu dans 
les deux pays est entre 15,000 et 30,- 
000 chaque année. On peut donc 
établir, sans risquer de se tromper, 
que les pertes de vie par le feu sont 
de 75 à 100 chaque jour. Cette mê­
me statistique établit que 62 pour 
cent des incendies ont eu une cause 
qu’il eût été facile d’éviter. C’est 
pour cette raison qu’on a décidé 
d’entreprendre une grande campa 
gne pour enseigner les moyens de 
préservation contre les incendies.

La “Canada Steamship Lines” 
vient d’acheter la “Montreal Trans­
portation” tandis que, d’un autre 
côté, elle vendait une de ses pro­
priétés, la “Quebec Steamship Com­
pany” dont les navires font le ser­
vice entre New-York et les Indes 
Occidentales. Cette dernière com­
pagnie a été vendue à la “Furness- 
Withy and Company, Limited”. La 
“Canada Steamship Lines” u décidé 
de vendre la “Quebec Steamship”, 
parce que le service fait par les na­
vires n’était pas dans leur ligne. Us 
ont préféré, en achetant la “Mont­
real Transportation”, améliorer leur 
service des grands lacs et du fleuve. 
La “Canada Steamship” a aussi éta­
bli un service de navires dans le 
Bas Saint-Laurent et à Terre-Neuve. 
La route que suivront ces bateaux 
passera par Gaspé, l’Ile-du-Prince- 
Edouard, Pictou, jusqu’à Terre-Neu­
ve.

BEURRE—
De beurrerie, première quai. 60 l-2s 
De beurrerie, second choix . 6(1 l-4s
SUCRE—

New-York, 5. — Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge, $fl9.&l ; sucre fin granulé, 
$1/.50 à $23.
FROMAGE—
Bonne qualité................... 29 à 30s
POMMES DE TERRE—

■ Les prix çe maintiennent encore 
très élevés.

On demande aujourd’hui de 
$5.50 à $5,75 par sac de 90 livres,
LES VIANDES FUMEES—

Les jambons de 10 à 15 livres se 
vendent de 38 à 40s; ceux- de 18 à 
25 livres se vendent de 36 à 37s 
ceux d’un poids plus lourd valent
32s.

Le lard à déjeuner (bacon) fait 
de 43 à 44s le lard Windsor des- 
sossé s’enlève à 53 à 54 sous.

LA MATINÉE i 
A LA BOURSEl

L’ACTIVITE EST UN PEU PLUS i 
FORTE SUR NOTRE FIXAGE LO- ; 
CALE. — LES BROMPTON PA-1 
PER FONT LE SUJET DE NOM- 
BREUiSES TRANSACTIONS. — 
LES ACIERIES EN VEDETTE.— 
A NEW-YORK.
L’avant-midi, sur notre place lo­

cale, a été un peu plus active qu’­
hier, et les cours se sont bien 
maintenus tout le temps et plus par­
ticulièrement dans le compartiment 
des Brompton Paper et des aciéries. 
Le mouvement que l’on remarque 
dans les aciéries est dû, pour une 
bonne part, à la formation du mer­
ger dont on parle depuis quelque 
temps dans les cercles financiers, 
de même que dans les cercles par­
lementaires. Il est plus que proba­
ble que l’organisation de cette vaste 
entreprise créera un mouvement 
sur la place de Bourse. Les Canada 
Steamships, par ailleurs qui sont 
partie à cette amalgamation, ne se 
sont pas améliorées et se mettent 
plutôt à la baisse.

Les valeurs sur la place de Wall 
Street ont été actives et la cote a 
été plus forte que la veille. Hier 
matin, on avait remarqué une haus­
se générale des cours sur la place 
de la métropole américaine mais, 
dans le courant de l’après-midi, les 
valeurs se sont mises a la baisse et 
ont même perdu tous les gains faits 
dans le courant de l’avant-midi. 
Toutes se sont reprises ce matin. 
Les financiers s’attendent à ce que 
le ton de la Bourse devienne do 
plus en plus fort au cours du mois 
de mai. Les prêts à vue se sont en­
core maintenus à 8 pour cent et on 
ne prévoit pas de hausse.

Les Brompton Paper sont en tête 
de la liste: elles débutent à 95 1-4 
et passent par la suite à 96 1-4; les 
Iron se présentent ensuite à 71 3-4 
après avoir ouvert à 70; les Atlantic 
Sugar sont relativement actives à 
91 1-4; les Steel of Canada enregis­
trent 77; les Spanish River s’établis­
sent en plus-value d’une fraction à 
85; les Wayagamack sont à la haus- 

I se à 90, après avoir gagné un point 
dans la matinée; les Abitibi, nou­
veau stock, fléchissent un peu à 63; 
les Brazilian Traction déclinent en-

**£ STk,c!,n,lt‘cS,Se?o«nS«“ 
a Vf.w-Yorlf • i ,es Detroit Railway sont peu acha-

Courx moyens Ilandées à 104; —s B’-C* l'ishin« .n.e 
Londrass (livre sterling) . 3.83

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et

Paris, (franc)........................16.55
Bruxelles, (franc)................. 15.45
Genève, (franc)........................... 3.64
Madrid, (peseta).......................1695
Berlin, (mark).......................... 0182
Vienne, (couronne) 
Rotterdam, (florin) 
Home, (lire) . . . , 

A Montréal:
New-York.............
Londres .. .. .. .
Paris....................
Bruxelles.............
Genève ..................
Madrid ..................
Berlin .. .. ,. . . 
Vienne

.0062

.3643
21.90

10%
4.30

14.80
13.70
5.08

Le capital de la Banque 
Provinciale

UNE AUTRE 
MILLION,

EMISSION D’UN

Le conseil d’administration de la 
Banque Provinciale du Canada a 
décidé il y a quelques heures de 
faire souscrire une nouvelle émis­
sion du capital-actions de cette 
banque, soit un million.

Le capital autorisé de la Banque 
Provinciale est de cinq millions. Vu 
l’accroissement considérable des 
affaires de cette banque, les admi­
nistrateurs sont d’avis de porter le 
capital souscrit à cinq millions, 
dans le pins bref délai possible.

L’an dernier, la Banque Provin­
ciale a lancé une émission d’un 
million au prix de $110. Les sous­
criptions ont été si nombreuses 
qu’il a fallu en écarter plus de 
70'*'’. Cette fois-ci, le prix d’achat 
.sera de $120, par action. Le divi­
dende annuel sera porté de à 
9%. le 1er juillet prochain; la Ban­
que Provinciale a une réserve d’un 
million, soit 50'î® du capital actions 
payé, ce quj est une excellente ga­
rantie pour les actionnaires et fait 
de leurs titres un placement de pre­
mier choix.

Les actionnaires enregistrés au 
31 mai courant auront droit à 1 
nouvelle part contre 2 qu’ils détien­
dront déjà. Le dernier bilan annuel 
de la Banque Provinciale accusait 
un actif approximatif do 36 mil­
lions; au 30 juin prochain, date de 
clôture de l’exercice en cours, le 
bilan accusera probablement une 
hausse de 8 millions dans les dé­
pôts faits par le public aux gui­
chets de la banque.

U'est un bel indice de sa prospé­
rité et de lu confiance qu’y met le 
public.

Nos félicitations à la Banque Pro­
vinciale.

La livre sterling
Sterli ng 

à N.-Y. à Mont.
Papier a 60 jours , 377.50 418.

Id., a demande . 383.25 124.
Par câble sons-marm 384. 124.75

Cour* du change new-yorkais sur 
la place montréalaise. 10%-10% de 
prime.

1a» franc (N.*Y.), 16.53 
Marks. 187.
Taux dVaconvpte a Londres. O s», 

p.c.
Taux d’escompte do la Banque

d’Angleterre, 7 p.c.

comptent que 57 ; les Laurentide 
sont immobiles à 93 1-2; les Peter 
Lyall Construction, par parties de 
lots, se traitent à 70, de même que 
les Montreal Power à 85; les Que­
bec Railway ne cotent que 22; les 
Riordon Paper s’améliorent à 150 ; 
les Shawinigan touchent 105.

A la fin de la liste on note les 
Smelters à 27, les Canada Steamship 
Lines à 75 1-2, les Lake of the Woons 
à 190, les St-Lawrence Flour Mills 
à 105 1-2.

Dans le compartiment des actions 
de priorité, on remarque les Domi- 

.1861 1 ,,ion Coal à 87, les Dominion Glass 

.0211) !à "8> les Sherwin-Williams à 95, les 

.0069 ! Spanish River à 131 et les Canada 
Rotterdami................................... 4007 | Steamship à 84 1-2.
R0'm<i..................^...............19,40 ! OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.- 
1 G. Beaubien et Cie) :I

Iron. 75 i 70.
Steel. 90 à 77. 40 à 77)4.
Sugar. 10 g 90%, 40 & 91, 125 à 91)4. 
Fishing. 25 h 57.
Brazil. 35 4 42.
tlrompton. 85 à 95)4, 75 k 94Vi. 855 4 95, 

25 à 94%, 125 ù 94%, 25 à 95%, 135 5 96. 
Cement. 15 k 65%, 8 À 65%.
Steamship. 5 à 78.
Smelters. 27 à 26*f.
Textile. 129 a 126.
Laurentide. 3 k ».’l, 26 A 93 W.
Mont. Power. 25 k 85, 2 A 84%
.Mont. Tram. 5 à 15.
Hreweries. 51 k 50.
Quebec. 81 A 22.
Riordon. 45 A 119%. 10 k 150.
St. U Hour. 100 i 105%.
Shasv. 15 A 105. 40 A 105»4.
Spanish. 60 h 64%, 25 k 84'*.
Wayag. 40 à 60. 15 A 90.
Cement priv. 4 A 91 w.
Steam, prlv. 2 k 85, 70 k 
Span. prlv. 85 k 181. 
i’ooke prlv. 25 A 84)4.
(■lass prlv. 15 k 87.
!.. of Woods. 10 k 190.

Les grains à Chicago
Cours fournis par la maison 

Dougall & Cowans” :
Cours

‘Me-

MAIS— 
Mai .... 
Juillet . . .

AV01NE- 
Mui .. .. 
Juillet .. ,

d’ouv.

183 
168 L

106 L 
91 is

Cour 
a midi

181 L 
168

106 
9 H*

BOURSE DE NEW-YORK
■ u i —i

Cours fournis par lu maison Mortier, Beau­
vais f» Cie. 88, rue Notre-Psme ouest. Mont 
retd. 84%, 45 a 84Vj.

Am. Beet Sugar................
Am. Can..............................
Am. Car ami F. . . , 
Am. Inter C.orp. . . .
Am. Unseed......................
Am. locomotive. . . .
Am. Smelting..................
Am. Sugar........................
Am. Suniutrn Tobacco.
Am. Woolen......................
Anaconda Copper. . .
Baldwin Ijoco..................
Bethlehem Steel (B). . 
California Petrol. . . 
Canadian Pacific. . . 
Central Leather. . , . 
Corn Products. . . . 
Crucible Steel. . . . . 
Cuba Cane Sugar. . . . 
Oeneral Motors.
(•real Northern Ore. . 
Inspiration Copper. 
Internat. Nickel. . , , 
Inter. Merc. Marine. .

do de priorité. . , . 
Internat. Paper . . . 
Kelly Springfield. 
Keystone fire aud Hub. 
laekawanna Steel. , . 
Mrylcan Petrol. . . , 
Midvale Steel. . . .
Mlsourl Pacific, . . . 
Ohio Cities tins, , , , 
Pan Amer. Petrol. . .
Pierce Oil.................. * . .
Pleree Arrow...................
Pressed tSeel Car. , . .
Reading................................
Republic t. and S. , ,
Royal Dutch....................
Sinclair OH Cone. . . . 
Southern Pacific. . . . 
Studehaker. . . . , ,
Texas till...........................
t’nlon Ihiclfic..................
I'lllled Retail Stores. . 
I’.S. Indust. Alcohol. .
Vi.S. Rubber......................
t.’.S. Steel...........................
Westinghouse. . , , .
Wlllys-Overland. . . .

Ouv 
94 V, 
42%

891»
ïîk
60S,

130),
8ft
4ft
58

110)* 
94 >, 
3j%

117
72)*
90*,

137
53

2!»8
58)»
:.2\

195
33
85%
70*,

113 
30, 
81

173),
♦ft
24W 
40% 
Vos* 
16% 
57*5 too 
87 V* 
95**

114 
SO*, 
95% 
79 
40) *

118Vl 
71 
65 
9V , oft

Il Déis

.Midi

42

91 )i 
84% 
95*» 
00 V*

58
115%
HD),

110% : 

72% 
97

140% ! 
52% ! 

309 
5o% oH -, 

105% 
34 
86% 
70%

81%
175%45
24%

97%10%
58
99*4
87*»
97

113% 
36 
96% 
79% 
30% 

118% 
71% 
85% 

11*0%
98 %

no
18%

BOURSE DES MINES
Coure fournis 

frueselln et Cie, 
Montreal.

Adanac.
Atlas.

par le maison I'klrttanks. 
103 ouest, rue Notre-Dam ,

bailey
Beaver

ARTHt'R HIM'NBAr,
Me*bee. Rearee da Montreal

BRUNEAU & DUPUIS
rOPRTIKNR

hure»« de Maatr4al !
*T KT *9 8AINT MANVOIB XAVIBR 
■•eeareeles : Qt KBKC KT SORF.t 

Fil direct are,
POIT A FLAGS. Ne» Yerk

leaver................
( nniagas , ,. 
Crown Ree,, ,, 
Davidson,.l’ouïe Fst,. 
t'ome luike. . .. 
Dome Mine*.. . 
Holllnaer..
Kirk Lake.. .. 
I.ake Shore, . .. 
McIntyre.. .. .. 
McKinley Dar.. 
Mining Corp 
Mimeta . . ., 
Nlpiasliid., ,. 
Pete Uke,, ,, 
Pore rCrnwn.. .

! Shumaehei

Jack ttughee.. 
emiik..

MM Krlsl 
I Trethiovey . .
1 West fV'wr Con

Offre.
n%

to
48* .

2911
27
Ml
22

IflVO 
. 010 

32 
107 
209 

59 
195 

II 
loi*l

tj%
2790
13’
41

|ye-
muiide.

3%110
19'^

,31(1
29

Nous offrons
A’

Montreal 
Public Service 
Corporation

Obligations 0%%- -a o an*

PH* : le pair (100) el 
intérêts

Precious avantagea

Nos cascades et nos rivières 
constituent les principaux 
agents de production des in­
dustries comme Ik Montreal 
Public Service Corporation 
et cette compagnie se trouve 
ainsi à l’abri du renchérisse­
ment de ses matières premiè­
res. En outre, la ville de 
Montréal et la Compagnie 
des Tramways it ni nom­
bre de ses gros clients, ce qui 
fall de ses obligations des 
valeurs particulièrement re- 
commnndnbles.
Prospectus sur dsmands

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligatlor’’

11 IL rue St-Jacques, Montreal
UR

ira
020

56 
110 
.ni «0 
200 

11 % 
1130 16% 

28

Î0%
43

Banque de Montréal
A\ tS psI par les présentes donné 

qu’un DIVIDENDE de TROIS pour 
rent sur le capital-actions acquitté 
de cct établissement a été déclaré 
pour le trimestre courant et sera 
payable le et après le MARDI, PRE­
MIER JOUR DE JUIN prochain, aux 
actionnaires dont les noms auront 

i figuré au registre le 30 avril 1920, 
Par ordre du bureau,

: FREDERICK WILLIAMS TAYLOR.
Administrateur général. 

* Montréal. ï() avril 1920.

LE COURS des PÂTES DE BOIS
Mécanique» lon„

Mai 1919,,.-.-....................  *26.00
H août.............................................  32.»
16 aepMnbre.......................................................................... 33.00
6 octobre................................................................................. 40.00

23 octobre................................................................................ 42 »
2 J novembre............................................................................ 5000
25 fèvrtar 1920....................................................................... 60 00
15 mars..................................................................................... 63.00
30 mara..................................................................................... . 7J.00
15 avrü..................................................................................... 8 00
15 mai......................................................................... 90 00

Chim*ouea
Toute l'année 1919....................................................y.......... 70.00
Février 1920 ............................................................................ 70.00
15 avril 1920........................................................................... 130.00

Renseigné* de première main sur !& hausse constante des 
cours, nous avons dernièrement racheté sur le marché 
$600,000 d'obligations 6^ de LA COMPAGNIE DE PUL­
PE ET DE POUVOIRS D'EAU DU SAGUENAY, que 
nous offrons au pair a nos clients.

Cette Compagnie est aujourd’hui le plus grand producteur 
de pètes de bois du Canada. Son actif matériel, s'élevant à 
$20.000,000. a été édifié en presque totalité sous le régime 
des anciens prix. Le titre de Saguenay-Pulpc constitue un 
placement de tout repos.

Pour r&n4*rgn*m*ntj jupp/imentairc-t, 
Soyez Votre notaire ou

BOSTON
M, State Street 
tel. Main IUT»

Courtier* en valeurs de placement

OTTAWA
Immeuble de la 
Banque Nationale

MONTRÉAL

QUEBEC
198, rue S.-Jesn 
Faubourg S.-Jean

NOUVELLE
ÉMISSION

CITE DE
SHERBROOKE

OBLIGATIONS 6%
Echéances variées de 1921 à 1935, au choix du préteur.

Coupures de $100. $500. et $1,000.

Situé* à cant milles à l’est de Montréal, SHERBROOKE est une 
des villee lee plus importantes de la Province de Québec. Son 
commerce et son induatrio en ont fait une des villes cana­
diennes les plus prospères. Elle est aussi io contre financier, 
judiciaire et scolaire des Cantons de l’Est, région reconnue 
pour sa grande fertilité.

Prix: lo pai- (100) e l’intérêt couru.

On peel soeicr.re par téléphone ou télégraphe, à nas frai».

RENE-ÏVLËCLERO
BANQUIER ET COURTIER 

MONTREAL QUEBEC
190b rue St-Jacquon 78, rue St-Pfcrre

(Msissa fends» sa 1991)

i.n-4
'*M-*1

PLACEMENT DE TOUT REPOS
MONTREAL 

PUBLIC SERVICE 
CORPORATION
Ech. juillet 1924

CIE DE PULPE ET 
DE POUVOIRS D'EAU 

DU SAGUENAY 
Echéances 1921 à 1934

PROSPECTUS SUR DEMANDE

LAFRANCE^CAHGRAIN
60 RUE SAINT-GABRIEL

Main 7337

COMMISSION DES 
ECOLES CATHOLIQUES 
DE MONTREAL

Obligations 
5/i% — cinq ans.

CoapnrM
4100 — $500 — 11000

Date d émission : 
1er moi 1920.

Nous sommes prêts à recevoir \oi 
commande!

Agents financiers

60 RUE ST-GABRIEL
Main 7ÎST

Iron priv. 71 à 78. 
Lyall. 10 k 70.
Shrrwin prlv. 5 k 93. 
Abitibi. 160 k 63.
Bell. 3 k 105.
Banque Union. 14 k 157

Banque de Montréal. 0 k 217, 23 k 216. 
Hiimiuo lloynlr. 71 0 231.
Banque des Marchands. 5 k 201%, 2 ù 2111, à 200, 1 k 200%.
Banque Hochelnga. 10 k 157.
B.P. Fil». 97 à 7, 187 k 6%.

Le* recettes du G. T. R.
Les recettes brutes du Grand- 

Tronc se sont élevées pour la semai­
ne du 21 au 30 avril 1920, à $1.632.- 
319, contre $1,571,19! pour la pério­
de correspondante de 1919, soit une 
augmentation de $111,128.

Vol chez un tailleur
Dans la nuit de samedi à diman­

che des voleurs ont pénétré dans

Placemeni Garanti

6/2%
Echéance ; Juillet 1924

Montreal 
Public Service 
, Corporation

Crédit Canadien
(Incorporé)

99 Hue ST-JAC QUES, Montréal
Tel, : Main 2926 et 2927. HoUa 

puHtuie 1180.
CHS. ED. ARPIN, 

Directeur-Gérant.

t.*-

vi»
[*t soJtt-Lk.

•7XM
* è H's>i i

l’établissement de Riley Hern, rue 
Windsor, et y ont volé pour $5,000 
de complets. Les filous sont entrés 
par en arrière en enfonçant trois 
portes. Le propriétaire soupçonne, 
tin ancien employé qui a déjà eu. 
l’habitude de s’habiller gratuite­
ment. Une arrestation sera opérée 
sous peu.

fut

EMPRUNT CANADIEN
Obligations Payables en Or

$5,000,000.00

LA VILLE de PARIS-FRANCE
La plus grande ville du monde, aussi appelée la capitale du monde.

6%--------------------IO ANS
(1) Nous offrons au Public, pour le moment, sujet à vente 
préalable, une tranche de $5,000,000 de ces obligations.

PRIX : 96.37 POUR RAPPORTER

r* a
I IV

.18
«Hkib
HF
liéM
HIMb4».
bu

O

Datées du 1er mai 1920 — payables le 1er mai 1930.
Intéréls payables : 1er novembre et 1er mai.
En francs à Paris : Au bureau de Ih Banque Nationale, 11 rue Auber.
En louis, ù Londres : à Lloyds Bank.
En dollars au Canada : dans tous les bureaux de la Banque Provinciale du Canada, la Banque Natio­

nale, et dans tous les bureaux ne la Banque Hoyule du Canada, au C.aiiadu, 
hors de la Province de Québec.

LE PRINCIPAL : Payable de la même manière et aux banques ci-dessus indiquées
COUPURES : $100,

£20-19*
Fr» 5.18.26

$500 et 
£102,14*10 d. 
2591.30

$1,000 en dollars. 
I205.9’8d en £ stcrl. 
5182.60 en francs.

Os obligations sont exemptes des taxes présentes et futures, soit de la Ville de Paris, soit de l’Etat Fran­
çais.
ENREGISTREMENT : Les obligations sont payables au porteur, niais peuvent être uiregislrces. quant au i*n- 

pital, ù lu Société Générale d*Administration, rue St-Jncques, à Montréal.
OPINION LEGALE : Archibald, a Paris. France.

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS
MUNICIPALES LIMITEE

Edifice de la Banque Provinciale du Canada, 
7 PLACE D'ARMES, MONTREAL.

24 RUE ST-PIERRE, 
QUEBEC.



MONTREAL, MERCREDI LE DEVOIR 5 MAI 1920
CHOSES MUNICIPALES TRIBUNAUX CIVILS

DES AVIS DE ! RECONVENTION
M. DÉCARY BIEN FONDÉE

LE PRESIDENT DE LA COMMIS* 
SIGN DONNE AUX CHEFS DE 
DEPARTEMENTS D E S INS - 
'ERUCTIONS PRECISES AU SU­
JET DES EXAMENS ET DES 
PROMOTIONS DE LEURS SU- i 
BALTERNES. — DES TROT -1 
TOIRS DANS LE NORD.

LE JUGE MACLENNAN RETABLIT. 
DANS SON INTEGRITE, UN CON­
TRAT PASSE ENTRE LA MONT­
REAL & GASPE .WAV!CATION 
CO ET A LAVOIE. QUI A GAIN 
DE CAUSE — EN COUR DE RE­
VISION.

LA NAVIGATION MEXIQUE

M. Décary a fourni, hier après- 
midi, aux chefs des services mu­
nicipaux, des renseignements plus 
précis au sujet des examens de la 
commission du service civil muni­
cipal.

Depuis que se poursuivent les 
examens, certains chefs se sont 
plaints que quelques employés sous 
leur juridiction quittaient leur em­
ploi, après avoir subi des examens 
favorables. Le départ de quelques- 
uns de leurs subalternes pour un 
autre département nuit ains; au 
bon fonctionnement de leur î ^ar- 
tement.

M. Décary a cru devoir réunir 
tous tes chefs de départements 
pour leur indiquer la ligne à sui­
vre. Après avoir expliqué qu’on 
ne pouvait nier à aucun fonction­
naire le droit d’améliorer sa posi­
tion et par conséquent, de cher­
cher une promotion, même en de­
hors du département où il se trou­
ve actuellement employé, le prési­
dent fit remarquer qu’il était es­
sentiel que les divers services mu­
nicipaux ne soient pas désorgani­
sés par suite du changement des 
fonctionnaires.

M. Décary a, par conséquent, 
proposé qu’un fonctionnaire de tel 
département désirant se porter 
candidat à une position dans un 
autre département avertisse, avant 
de passer les examens devant la 
Commission du Service Municipal, 
son chef de service, afin que ce­
lui-ci puisse prendre ses précau­
tions pour remplacer le candidat, 
au cas où celui-ci, comme le cas se 
produit souvent, se montrerait ca­
pable de remplir une position su­
périeure dans un autre départe­
ment.

LES MAIRES DE L’ILE DE 
MONTREAL

Le premier magistrat de chacu­
ne des municipalités de l’He de 
Montréal est maintenant averti de 
choisir des représentants à la 
prochaine réunion de tous les mai­
res de l’ile, afin de procéder au 
choix de cinq délégués à la Com­
mission de la Charte.

Ces délégués prendront les inté­
rêts des municipalités lors de la 
discussion du projet de gouverne­
ment pour le Grand Montréal, le­
quel absorbera toute l’Ile.

La réunion des maires se fera 
très prochainement à l’hôtel de 
ville.

DES TROTTOIRS
Le docteur Ernest Poulin, dépu­

té de Laurier, a fait des instances 
auprès des administrateurs de la 
ville, pour obtenir des travaux de 
répandions aux trottoirs du bou­
levard Saint-Laurent, du tunnel 
vers le nord.

Il se plaint du mauvais état des 
trottoirs actuels, faits de bois et 
mal agencés ; plusieurs accidents 
sont survenus, et la ville a du payer 
.es frais et les réclamations pour 
un montant déjà considérable.

M. Poulin recommande l’expro­
priation des terrains nécessaires 
pour construire des trottoirs per 

^ *n C0l^efnil à peu près
0,000. pour acquérir la proprié­

té des parties de terrain où les 
trottoirs seront établis.

Un Français recherché
On demande des renseignements 

sur le lieu actuel de résidence d’un 
jeune Français du nom de Chs- 
Hubert Taffet. retour de France 
apres 1 armistice, et, voyageant ac­
tuellement dans la province de

uebec en qualité d'artiste-peintre 
et dessinateur. Toute information 
a son sujet sera reçue avec recon­
naissance par M. L.-E. Carufel, Bu­
reau de Colonisation. No 82 rue 
Saint-Antoine, Montréal.

Changement d'adresse
Les docteurs J.-E. Dubé. T l‘a-' 

meau, B. Bourgeois et .Juk^ Ar- 
rnambauM, No !(>, mf» Sa in te-F,un j] -1 
le. ont transporté tears cabinets de 
consultation au No 331, rue Slicr- 
brooke est. (ann.) i

Le juge MacLennaii s’est pronon- 
! cé, hier après-midi, sur le litige 
! survenu entre la Montreal Jt Gaspé 
j Navigation Co. et A Lavoie, capitai- 
! ne et propriétaire de la goélette 
1 Saint-Zéphir. Le 14 mai 1918, I>a- 
voie avait signé un contrat avec 
la compagnie, par lequel il s’enga- I geait à transporter des marchand i- 

! ses par eau, au compte de la compa­
gnie, entre Montréal et Québec, jus­
qu'à la baie de Gaspé, avec arrêt 
aux endroits intermédiaires.

La compagnie prétend que, par 
une entente verbale, les parties ont 
modifié le contrat initial et que 
1.a voie s’est ainsi postérieurement 

; engagé à arrêter à t’asipebiac et 
non à Gaspé, ce que d'ailleurs a nié 
ce dernier.

Comme les deux parties ne pou­
vaient en venir à une entente sur 

I cette difficulté, Lavoie déposa la 
cargaison à Gaspé, sous la garde de 
son représentant. La compagnie 
prit une saisie-revendication, pour 
recouvrer les marchandises, tandis 
que Dame Juneau, qui faisait affai­
res sous le nom de Montreal de Gas­
pé Navigation Co., dans une autre 
action, réclamait de Lavoie $5,587. 
de dommages pour liris de contrat.

la voie, à son tour, par demande 
reconvcntionneifle, réclamait de la 
compagnie demanderesse, la balan­
ce des sommes à lui dues, d’après le 
contrat, c'est-à-dire $1,200. et se di­
sait justifiable d’avoir livré les 
marchandises à son représentant, 
Cartier.

Le juge Mari .cnn au, après exa­
men des faits, et de lia preuve, a dé­
claré que, de toute évidence, la 
compagnie n’avait pas suivi le con­
trat, tel que rédigé. En conséquen­
ce, ill a renvoyé les actions des 
deux demanderesses, de Dame Ju­
neau et de la compagnie Montreal 
A Gaspé Navigation Ca. avec dé­
pens.

Sur la demasde reconventionnel­
le, la Cour a maintenu les préten­
tions de Lavoie. 11 résulte que ce 
dernier était déridé à s’en tenir aux 
termes du contrat, c’est-à-dire à li­
vrer les marchandises à la compa- 
gni, à Gaspé, sur paiement de la ga­
rantie. Mais la compagnie a refusé 
de payer cette somme, ou d’accep­
ter la livraison deç piarehandises. 
Lavoie se trouvait, dans ces cir­
constances. à avoir un privilège sur 
la cargaison, et avaR le droit de dé­
poser ces marchandises et de les 
mettre sons la garde de son repré­
sentant à Gaspé. Le juge MacLen- 
nan a donc condamné la compagnie 
à payer à Lavoie la somme de 
$1,200 avec les frais de l’action. La 
compagnie devra aussi paver au 
défendeur principal Carter ‘$896.78 
pour la garde des marchandises dé­
posées chez lui et confiées à ses 
soins.

LA REVISION
La seconde division de la Cour do 

revision ne siégera plus avant les 
vacances d’été, et, lorsque la pre­
mière division de la même cour 
aura terminé le terme actuel, elle 
siégera encore pour trois jours, les 
26, 27 et 28 mai, pour l'audition des 
causes des districts ruraux. Ainsi, 
aucune cause des districts ruraux 
ne sera entendue, dans le mois de 
juin.

Le juge en chef Archibald espère 
pouvoir, en seotembre prochain, 
constituer cinq divisions de la Colli­
de revision, afin de libérer un peu 
cette cour. Comme les causes pour 
enquête et mérite sont peu nom­
breuses, ceci permettra d’avoir as­
sez de juges disponibles pour for­
mer ces divisions, tl est probable 
que la loi abolissant la Cour de re­
vision sera proclamée avant sep­
tembre prochain, mais toutes les 
causes inscrites sur le rôle, avant la 
proclamation de cette nouvelle loi, 
devront quand même être entendues 
et jugées d’après le système actuel.

Cinquante-neuf pertes 
de vie

Muskogee, Okla, 5 (S. P. A.). — 
Cinquante-neuf personnes ont per­
du la vie dans la tornade oui a dé­
vasté le village de Peggs Oklohama, 
dimanche soir. On a retrouvé hier 
neuf cadavres sous les décombres.

l/équipe des sauveteurs attribue 
à 150 le nombre de personnes 
blessées.

ARRIVÉE DU 
SATURNIA

IL A AjQQQSTE ICI, HIER SOIR. — 
LES AUTRES NAVIRES. — LE 
BOVCHEHVILLE. — UNE MAI­
SON QUI FOURNIRA LE POU­
VOIR ELECTRIQUE A NOTRE 
PORT. — LE YACHT DES MIL- 
LIONNAIRES.

Saturnia de lafmeu
AnchorJjonaldson a accosté

CARRANZA EST 
ABANDONNÉ

LE GENERAL GONZALES, QUI 
ETAIT SON BRAS DROIT, SE 
JOINT A LA REVOLUTION — 
ON DONNE AU PRESIDENT 
JUSQU’AU 15 MAI POUR ABAN­
DONNER LE POUVOIR.
Washington, 5 (S. P. A.). — Le 

général Gonzales, qui a été long­
temps regardé comme le bras droit 
de Carranza, s’est joint à la révolu­
tion. D’autres nouvelles disent que 
les principaux officiers de Carran­
za ont signifié à ce dernier qu’ils 
donnaient leur démission et ils ont 
fixé à Carranza la date du 15 mai 
comme limite de temps pour aban­
donner te pouvoir. Tous les lieute­
nants de Carranza refusent de te 
suivre. Ils prétendent que suivre la 
politique de leur chef serait con­
duire le pays mexicain à des trou­
bles interminables et à des compli­
cations diplomatiques avec les pavs 
étrangers.

Lorsque Gonzales est disparu il 
y a quelque temus, on a gardé le 
secret sur ses allées et venues, mais 
il y a quelques jours, on a appris 
qu il s’était allié à Manuel Gonzales 
qui est à la tête d’un contingent des 
troupes fédérales à Los Reyes.

L’ambassadeur Bonillas, le géné­
ral Obregon et le général Gonzales 
étaient candidats à la présidence du 
Mexique. Ils ont tenu un caucus et 
ont convenu de retirer leurs candie 
datures dans l’intérêt de la paix du 
pays. Cependant Bonillas n’a pas 
tenu parole et cette perfidie a don­
né lieu à la révolte de Sonora.

LA REVOLUTION GAGNE 
TERRAIN

Dl

LE DIAMANT 
PARFAIT

Un diamant n’est pas nécessairement parfait par­
ce que <■ est un diamant, mais selon qu’il est con­
forme au type universel de perfection.

tout diamant de la marque Mappin est garanti sans 
restriction repondre exnelement aux spécifica- 
tions des experts du inonde entier, ce qui lui 
donne une valeur que l’on reconnaît partout.

D'abord, ils sont du degré bleu-blanc. En second 
lieu, ils sont absolument sans défaut. Troisième- 
ü’eJ* enfin, leur taille et leur fini sont impecca-

A moins que vous n’obteniez eos garanties 
pourparlers, vous pouvez toujours avoir des 
les quant à la valeur de vos achats,

CARTES DE CEREMONIE 
un vaste assortiment

MAPPIN & WEBB
CANADA MMITKit

•lo.T-oucsf rue Sainle*('ntherine
MONTREAL

sans
doit-

ligne
, , --------  ici,
hier soir, à 8 h. 30. Ce navire a 
l’honneur d’être le premier paque­
bot à entrer dans le port de Mont­
réal, au cours de cette saison. Le 
Saturnia a quitté Glasgow le 21 
avril dernier. Il est sous le com­
mandement du capitaine David 
Taylor. Le voyage n’a rien eu de 
très accidenté. Deux cent trente 
passagers de première et de deuxiè­
me classe ont débarque ici. Le va­
peur contenait une cargaison géné­
rale.

Le capitaine Gills, surintendant 
de la ligne Anchor-Donaldson, était 
parmi les passagers. Il a déclaré 
que le voyage avait été très beau, 
niais que le navire avait navigué, 
dans le golfe, à travers un champ 
de glaces long de 132 milles. Les 
passagers, dit-on, se sont fort amu­
sés au cours de la traversée, car 
quelques amateurs ont organisé des 
concerts, des parties de carte au 
profit d'oeuvre charitables.

Le Saturnia ne sera pas très long­
temps à Montréal. A moins de re­
tard imprévu, il retournera à Glas­
gow, samedi prochain.

Le cargo Western Star, de la ligne 
Red Star est arrivé dans le port de 
Montréal, hier avant-midi. Ce va­
peur vient de Londres. On le char­
gera d’une cargaison de blé pour 
Anvers.

Un autre cargo a été signalé dans 
le golfe, au large de Gaspé, c’est le 
Ledo, qui a eu à souffrir des condi­
tions du golfe et auquel le Mont­
calm est allé prêter main forte.

Le Ixidu Grey a terminé tout son 
travail après une tâche ardue qu'il 
a accomplie seul, le Montcalm n’é­
tant pas en état de pouvoir briser 
la glace.

On annonce aussi l’arrivée pro­
chaine d’un autre transatlantique du 
C. P. O. S., qui vient d'être signalé 
dans le golfe Saint-Laurent, c’est le 
Corsican.

La compagnie Furness-Withy a 
annoncé, hier, qu’elle avait acheté 
la compagnie Quebec Steamships e[ 
qu’elle noliserait immédiatement 
trois navires pour le commerce avec 
les Indes Occideentales. Les na­
vires sont le Guiana, le Korona et le 
Parima. Cette transaction complète 
celle de l’automne dernier, alors 
nue cette compagnie achetait le 
Fort Victoria et le Fart Hamilton, 
langeant respectivement 11,000 et 
14,000 tonnes. Le esrvice com- 
prenlra aussi les Bermudes.

LE ROUGHERVELLE
Ce bateau a hiverné en cale-sèche 

•'t a subi de grandes réparations.
11 est sorti du canal, hier, et com­
mencera son service régulier entre 
Montréal et Boucherville, le fi mai. 
î.e vapeur Boucherville accoste au 
quai de l’avenue Pie IX. Maisonneu­
ve.

NAVIRES DANS LE PORT
Le Canadian A vie/for, 5,100 ton­

nes, Marine marchande canadienne, 
hangar No 12.

Le Canadian Planter, 8,100 ton­
nes, de la (Marine marchande cana­
dienne, en réparation aux chan­
tiers maritimes Vickers.

Le Western Star, 3,503 tonnes, de 
la ligne While Star, hangar No 4.

Le Saturnia, 5,494 tonnes, de la 
Robert Reford Co., hnjigar No 5.

Une grande activité règne dans le 
port. Une escouade d’ouvriers est 
à en faire la toilette printanière.

Parmi les nombreuses améliora­
tions que l’on projette poue cette 
année, on note la construction d’u­
ne maison de pouvoir électrique 
qui actionnera les tramways électri­
ques pour le transport du fret et 
permettra de compléter l’éclairage 
électrique dans le port. On s’at­
tend à ce que cette construction soit 
terminée dans mielmics mois.

'Le Montreal Sailor's Institute a 
maintenant commencé son travail 
de la saison et l’hôtel des mairns 
est ouvert. Vu le retard apporté 
dans les arrivages, on a décidé de 
retarder le coneert annuel d'ouver­
ture à mardi soir, le 11 mai cou­
rant. On tiendra également la réu­
nion annuelle de l’Institut ce jour- 
là.

LE MAI H ET VN IA

Le Mauretania, de la ligne Cli­
nard, est arrivé aujourd'hui en An­
gleterre avec la liste la plus grande 
de millionnaires que ce navire ait ! *a description pittoresspre des 
jamais enregistrée. Le Mauretania,1 moeurs et du pays des lies de la 
dit le capitaine. :n%ut toujours 11#i Madeleine. , . , .
apirnlé familièrement le vaoht des) Chacun lira arec plaisir les pages 
millionnaires, mais ce dernier voya- J*bannante.s ou Mme Anèl raconte 
ne ilépasso encore tous les records. | les impression* de son voyafle ù

Juarez, Mexique, 5 (S. P. A.). — 
Maintenant que la ville de Juarez 
est en révolte et que le général Ur- 
balejo a capitulé, les révolutionnai­
res de Sonora disent qu’ils ont pra­
tiquement le contrôle de l’Etat de 
Chicuahua. Le chemin est mainte­
nant libre pour une campagne con­
tre Mexico.

I.e général Urbalejo, qui avait le 
commandement d’une partie des 
troupes de Carranza, s’est révolté et 
il cherche à s’emparer des places 
fortes que Carranza tient encore.

La capitulation de la ville de> Jua­
rez donne aux révolutionnaires le 
contrôle de tous les bureaux de 
douanes qui donnaient le plus de 
revenus au gouvernement mexicain.

Seuls quelques contingents des 
troupes mexicaines sont restés fi­
dèles à Carranza. On s’attend à ce 
que de nouveaux détachements se 
joignent aux révolutionnaires.

Les révolutionnaires se proposent 
de pénétrer dans la ville de Chihua­
hua et de se diriger ensuite sur 
Torreon et de là sur Mexico.

UN CABINET PROVISOIRE$
Xaco. Sonora, 5 (S. P. A.). •—Les 

chefs du mouvement révolutionnai­
re dans le nord du Mexique se sont 
réunis ici pour former un cabinet 
provisoire. Le gouverneur Huerta a 
été nommé president 
en attendant ijue les gouverneurs

pro tempore 
gouverneurs 

Itéà nomment un pré-des Etats t'év 
sident.

Le général Calles a été nommé 
ministre de la Guerre, le général 
Serano sera chef d'état-major et le 
général Alvarado sera le ministre 
des Finances. Qn demandera au gé­
néral Ruble de devenir ministre des 
Coin mun i cations.

UNE OFFRE DE HUERTA
Naco, Sonora. 5 (S. P. A.). — 

Adolfo de La Huerta, gouverneur 
de Sonora et commandant en chef 
pro tempore des troupes du Mexi­
que. a offert aux capitalistes étran­
gers de faire des placements au 
Mexique, si la révolution réussit. 
Huerta a conféré aujourd'hui avec 
les chefs révolutionnaires.

LE CANADA
FRANÇAIS

VIENT DE PARAITRE 
MARS-AVRIL 1920

C'est une double livraison, d'envi­
ron 150 pages, que ^Université La­
val offre à ses abonnés et au public 
en général.

Les anciens élèves de cette grande 
institution liront avec le plus vif 
intérêt l’article sur l’uni vers. Hé de 
Cornell et ses bienfaiteurs, écrit par 
un de nos jeuneis, ffiti arrive préci­
sément de là, M. Georges. Muhemx, 
entomologiste provincial et profes­
seur à l’Ecole forestière.

La Tragédie acadienne est adani 
rablement racontée par Henri d’Ar­
les.

I.e Fr. Mnrie-Vietorin continue

amarré à Southampton.

L’embellissement des 
gares

Chaque année, lorsque vient le 
printemps, le Pacifique Canadien, 
par l'intermédiaire de son départe­
ment floral, renouvelle à ses agents 
de gares, ses instructions relative­
ment a l'entretien des parterres et 
des pelouses sur les propriétés de 
la cômnugnir qui leur sont con­
fiées. I.e mouvement d'embellisse­
ment inauguré par cette organisa­
tion de chemins de fer, dans le but 
de rendre plus attrayants pour les 
voyageurs, les abords des gares, a 
pris aujourd'hui une telle importan­
ce, qu’il a fallu établir un véritable 
département pour en prendre la di­
rection. Chaque printemps, des 
milliers de plantes, des engrais et 
des graines de t 
distribués gratuite 
avec les instructions quant à ht dis­
position et la façon de faire la cul 
turc. Ainsi celte année, on estime 
qu'il sera distribué «le long du ré­
seau, 20,000 plantes vivaces, 10,000 
arbustes et 5,000 jeunes arbres d'or­
nement, à part les graines de fleurs 
pour la semenre immédiate. L’in­
térêt que prennent déjà les employés 
à cette campagne (1 ornementation 
est enrnre stimulé par la distribu­
tion de plusieurs prix importants à 
la fin de la saison. (Communiqué),

Québec.
j Autres article»: Scène d'hiver, K 
j Oh ou i ward ; Aradiana, d’abbé Biron< 

par Fr. N. Gikias; Une paix de jus­
tice, par M Tanrnter; En France, 
par le l\ Atexis;/.r Concile du Va­
tican, par Don Pnolo-Agosto; l'En­
seignement dn français aux Anglais, 
par J.-F. Rai elle; les livre» cana­
dien» et étrangers; le lexique cana­
dien français.

Ce double numéro spécia’l se vend 
cinquante sous dans les librairies 
et les dépôts de journaux.

Chemin de fer National 
du Canada

SERVICE MONTÏÜ'AL-OTTAWA
Le chemin île fer National «lu Ca­

nada donne un service cou• mode 
pour Ottawa, avec départ <k' Mont-

... N m , .-narms .1 1 ’j"1 ■’h’ à » h. 15
(oùtes sortes sont ' m?tin’ ** jours, sauf le di- lleinenl X névIH, | 4 •' ™ <*> -r. *»"

Au retour, départ d’Ottawa (pare 
Centrale) à 8 h. 45, du matin, tous 
1rs imirs et à 5 h. 15 «ht soir, tous 
les jours, sasif Je dimanche.

Service <h- wagons-vadons et buf­
fets sur tous las trains.

On lisait obtenir des billets et des 
renseignements complets au bureau 
des birlelx de 4a ville, 230. nie Saint- 
Jacques. au tunnel du term i mas ou 
chez l'agent du chemin de fer Na­
tional du Canada, le phis rappro­
ché de citez aol, (reç.)

O

UN NOUVEAU SERVICE
faire tears ai iats à nos maaasins g.ir ail . ux ‘,IU ne Peuvent venir eux-mêmes

i» |,“n' .<• —
mie. Le personnel de ce service est aiiKsi à i* aic.?»=u-Inp jtes *\ec d,llgence, soin et econo- 
campagne, peu familiers avec la location no- des acheteurs, spécialement de la
leur donner toute l’aide voulue. Lorsque vous voulez^fair nyons, afjn de ,es ’'enseigner et de 
notre nouveau service il suffit d’anoeler rnmm. a’k k*fej'08 emplettes par l’entremise de SERVICE SPECIAL”. a appeler comme d habitude : Est 8000, et demander “LE

BLOUSES, CHEMISES POUR ENFANTS
m riT-cce _____ * * s mBLOUSES négligées pour garçons de G à 1 i 

ans. bond blanc avec rayures de couleur, coupe 
ires ample, collet à même. Aussi quelques liirnes 
avec collet ouvert. Ces chemises sont toutes parfaites.
Valeur tout à fait spéciale à................. a O 3?

JERSEYS en coton bleu-ma­
rine avec rayures au collet, 
aussi dans les nuances de blanc, 
brun, kaki, gris ; manches lon­
gues ou courtes. Gran- CO 
deurs 22 à 32. Spécial aOaJ

Aussi CAMISOLES et CALE- 
CONS, couleur chair, gran­
deurs 22 à 32. CO
Spécial.........................a «3 «7

BLOUSES avec collet à même ou sans collet, 
pour garçons de 5 à 15 ans. Rayures de couleur 
sur fond blanc. Aussi quelques-unes en cham- 
orai bleu et champagne. ^ O O
Valeur spéciale à............................... A >0^7

CHEMISES DE NUIT en flanel- 
lette de couleur, pour garçons de 
5 à 10 ans. Aussi autres lignes en 
coton blanc, pour garçons de 12
i,,5ans- 1.39

Très grand choix de CHEMISES pour garçons de 
8 à 16 ans. Dessins assortis, manchettes molles 
ou empesées, coupe très ample. Prix suivant les

t",a"“s........... 1.75 * 5.00

Spécial à.,

(Quantité limitée.) Nous avons 
toujours en stock un très grand 
assortiment de BLOUSES pour 
garçonnets,^ Quelques-unes avec 
collet à même ou d’autres avec 
bande seulement. Fil, madras ou 
percale de belle qualité ; coupe 
très ample, choix des plus nou­
veaux dessins, pour garçons de 6 
a 16 ans. Prix variant suivant les 
qualités

PYJAMAS avec rayures de couleur sur fond blanc, finis avec 
brandebourgs de soie. Pour ages de 6 à 1 5 ans.............................................. 2.25

Au rez-de-chaussée.

E'nsooo Epicerie Dupuis e^socne
8000

SPECIAUX POUR JEUDI
Farine d'aroine blanche roulée 

Quaker, régulier .30 le paquet
Pour........................................................ 25

Hlz préparé jui lait, régulier
.22, 2 boites pour.............................. 35

Noix de coco en filaments, la
livre........................................................ 37

Saumon rose, 2 boites de I li­
vre pour................................................35

Poulet désossé, boite 1 livre .113 
Macaroni Quaker. 2 paquets .25 

; blé d’Inde, 3 paquets 
........................................... 35

EXTRA SPECIAL 
Savon “Quick Naphtha”, 8 mor­ceaux..................... ............ . -j

CEREALES
Blé soufflé, le paquet. .. .. .15 
Nourriture Quaker, se prépare

*n 2 minutes, le paquet............. 15
Riz Siam, la livre........................ 31
Fèves blanches, 3 livres. 1 ! ! ]iît 
Orge mondé, 3 livres..................25

Fécule de

I^e meilleur sucre gra- 4 A. 
nulé, 5 livres...................... I «11^

10 ,,vr"..............2.05
EXTRA SPECIAL

Confitures St. Williams, aux 
prunes. Jarre 1 livre. Régulier
.48 pour.................................................34

Confitures aux abricots, la jar­
re..............................................................34

Confitures aux prunes, chaudiè­
re 4 livres............................................«7

Confitures aux framboises, la
chaudière 4 livres........................1.40

Confitures aux fraises, chaudiè­
re 4 livres........................................ 1.42

Marmelade, aux oranges, chau­
dière 4 livres......................................97

FARINE
racine Ogilvie, sac 7 livres .55
Sac 24 i vres..............................7.03
Soc 98 livres..............................7.59

EXTRA SPECIAL
Nouveau sirop d’érable, la boi-

t''.......................................1.85, 2.25
THES. ÇAFES, CACAOS

Thé du Japon, la livre .54, .59
.69. .75, .85 et........................... , 95

Café Mocha et Java, la Ib.! !.5H
Café Standard, 4a livre............ 7:;
Cacao Fry, boite '■j livre 28 
Cacao Cowan, la boite.. .28, .55 
Chocolat sucré de Baker botte 

> livr,‘ - :.............. ... .25

SPECIAUX
Crème brûlée. 2 paquets 27 
Remplissage pour tartes au ci­

tron ou au chocolat, 2 paquets ,:'7

Sel de table, 2 sacs....................17
Poivre blanc, la livre..............39
Poudre à flan ou blanc-man­

ger, 2 paquets.....................................‘29
Essencet pour faire le sirop d’é­

rable, la bouteille...................25, .45

oSupe à la tortue de Clark, 6 
boites.. .. ., ................................. ,59

PROVISIONS
Le meilleur bacon 5 déjeuner,

la livre................................................. 53
Le meilleur jambon cuit, la ii-

..............................  .«a
«traisse composée, chaudière de

3 livres.. ............................................ 9fi
Promage à la crème cm i>imrn-

te, le paquet....................10. .15, .25
Fromage doux ou fort, la 1b .38

Le meilleur beurre des Cjg 
Cantons de l’Est, la livre «OO

LEGUMES ET FRUITS EN 
CONSERVES

Tomates empaquetées à la main.
In boite.................................................. 19

3 boites............................ . ’ ’’ '55
Mais sucré, la botte....................18
(> boites............................................. 99
Petits pois verts Frontenac, la 

boite........................................................22
An Kouft-sot.

Velocipedes, Express 
Bicyclettes

Notre assortiment est au complet et nos 
prix les plus bas.

VELOCIPEDES. Prix variant do

4.75 ‘ 23.50
EXPRESS en métal. Prix

2.35 * 4.95
EXPRESS genre “Coaster” 

sur coussinets (ball bear­
ings). Prix variant de

3.50 * 1t.00
BICYCIJES. Prix variant de

39.50 ‘ 49.50
A* deuxième.

’-S

COUVRE-PIEDS
COUVRE-PIEDS crochetés de fabrica­

tion canadienne, dimension pour lit dou­
ble, qualité pesante. ^ OCfe
Chacun.....................................

EDREDONS (confortables) recou* 
ble, bordure tout autour pour appareil- 
verts en batiste fantaisie, pour lit dou­
ter le rentre. Régulier 10.60 95
pour.

Au rez-de-chauasét.

Carrosses de Bébés
l'oute mère est naturellement intéressée 

nu choix d’un carrosse pour son bébé : il 
n'en est pas de meilleurs ni de plus con­
fortables que ceux de LLOYD. SIDVVAY ou 
Dt PUIS FRERES.

Notre assortiment comprend tous les 
slyle-s imaginables en fait de carrosses, 
sulky, voiturettes (stroller). Remarquez 
bien les six item illustrés ici.

Venez les voir à notre magasin, vous 
serez émervillés des occasions qui vous y 
seront offertes d'économiser de l’argent.

Profitez dos avantages offerts par Du­
puis Frères.

émaillées avec rouesBASSINETTES 
en métal.

Voici une bassinette que toute mère 
sera ftère de posséder. Les roues en 
métal permettent de voyager le bébé 
d’une chambre à l'autre. Le prix de 
vente est considérablement é* QQ 
au-dessous du prix régulier 0»%J0

Aubaines pour les 
Garçonnets

BOTTINES en chevreau noir ou brun 
pour garçonnets. Style Balmoral, fausse- 
semelle solide et confortable.

Pointures : Pointures : Pointures t 
8 à 10 M A 13 ( à 5
2.95 3.95 4.45

Au rez-de-cliauN»ép.

COMPLETS
COMPLETS lavables pour garçonnets de 3 it 8 

ans. Modèle Buster Brown. Russe ou Oliver Twist, 
En duck blanc, belge ou bleu. -f gw

Valeur spéciale a................................................. I .00
En galntéa bleu 

rayé blanc on 
brun rayé blanc

2.00
En duck uni

blttti belge. OU
en gulngnu fan­
taisie

|V«>1

2.50
En madras mil 

blanc ou blanc 
rayé bleu ou 
brun

3.50
En grosso tolla 

avec collet hlèu

4.00
An ron-do-

rhanasét.

IV

c#

K

Balayeuse 
à succion

“HOOVER”
la meil­

leure sur le 
marché.
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